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Pour la première fois, l’IRIS calcule le revenu viable hors des grands 
centres urbains. Cette étude présente le coût d’un panier de biens et 
services permettant un niveau de vie digne, exempt de pauvreté, dans 
33  localités des régions de la Montérégie, de Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et de la Côte-Nord. Le revenu viable hors des grands centres 
permet de mettre en lumière la précarité qui existe dans plusieurs 
municipalités du Québec, particulièrement pour les personnes seules. 
Il révèle aussi la pauvreté présente dans les régions rurales et isolées, 
où le coût du transport représente un fardeau financier important.

Faits saillants

 ↘ Pour une personne seule, le revenu viable varie de 31 030 $ (Saint-
Jean-sur-Richelieu) à 45 527 $ (Schefferville). Pour une famille 
monoparentale avec un·e enfant en CPE, il varie de 45 218 $ 
(Longueuil) à 60 450 $ (Schefferville). Pour une famille de deux 
adultes avec deux enfants en CPE, il varie de 70 092 $ (Saint-Jean-
sur-Richelieu) à 95 159 $ (Schefferville).

 ↘ Pour les trois types de ménage, c’est donc à Schefferville que le 
revenu viable est le plus élevé, ce qui reflète les coûts importants 
associés à l’éloignement par rapport aux grands centres.

 ↘ Dans 25 des 33 localités étudiées, plus de la moitié des personnes 
qui habitent seules n’atteignent pas le revenu viable. 

 ↘ C’est le cas dans toutes les municipalités de Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine et de la Côte-Nord, à l’exception de Fermont et de 
Havre-Saint-Pierre. Dans ces deux villes minières, il est cepen-
dant beaucoup plus difficile pour les femmes d’atteindre le 
revenu viable.

 ↘ Le revenu après impôt médian des familles monoparentales 
est inférieur au revenu viable à Longue-Rive. Il est légèrement 
supérieur (de 10 % ou moins) au revenu viable à Salaberry-de-
Valleyfield, Huntingdon, Murdochville, Sainte-Anne-des-Monts, 
Les Escoumins, Forestville et Matimekosh.

 ↘ Dans les 33 localités, le revenu après impôt médian des couples 
avec enfants est supérieur au revenu viable.

 ↘ En Montérégie, les villes qui se dotent d’un système de transport 
collectif structurant permettent à plus de citoyen·ne·s d’atteindre 
le revenu viable.
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Le revenu viable hors des grands centres  –  IRIS

INTRODUCTION

Le revenu viable permet d’évaluer le revenu nécessaire pour 
atteindre un niveau de vie digne et sans pauvreté, au-delà de 
la seule couverture des besoins de base telle qu’elle est éta-
blie par la Mesure du panier de consommation (MPC). Il offre 
ainsi un repère nécessaire, crédible et complémentaire à la 
MPC pour l’analyse des situations de pauvreté dans le conti-
nuum des revenus. Depuis 2017, nous le calculons annuelle-
ment pour les sept grands centres suivants : Montréal, 
Québec, Trois-Rivières, Saguenay, Sept-Îles, Gatineau et 
Sherbrooke1. 

Or, on sait qu’à plusieurs égards, la réalité des personnes vivant 
hors des grands centres diffère sensiblement de celle des habi-
tant·e·s de ces sept villes. Cette réalité est régulièrement éclipsée 
par l’attention accordée aux grandes villes dans les médias, dans 
la recherche et dans les débats publics. Les secteurs moins den-
sément peuplés affrontent pourtant de nombreux défis, notam-
ment en ce qui concerne l’accès aux services et les inégalités 
sociales de santé2. Les communautés les plus dévitalisées éco-
nomiquement se trouvent d’ailleurs hors des zones urbaines3.

La présente étude cherche donc à combler le manque de don-
nées en ce qui concerne les régions du Québec en calculant pour 
la première fois le revenu viable hors des grands centres. Le revenu 
viable est calculé pour 33 localités différentes dans 7 territoires 
du Québec. En permettant de comparer différentes localités, 
l’étude montre l’importance de calculer le revenu viable dans 
différentes régions pour obtenir un portrait juste du coût de la vie 
pour les résident·e·s de l’ensemble du Québec. Ce faisant, l’étude 
offre des pistes de réflexion pour permettre à plus de personnes 
d’atteindre le revenu viable.
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Le revenu viable peut en effet être utilisé pour juger des mesures 
les plus pertinentes à adopter en vue d’améliorer la qualité de vie 
des citoyen·ne·s. Lorsque deux localités ont un revenu viable sem-
blable, jeter un coup d’œil aux composantes détaillées permet de 
mieux connaître les facteurs qui influencent celui-ci. Dans les 
régions de l’est du Québec, plusieurs localités ont des frais de 
logement plus bas qu’en Montérégie, mais des frais de nourriture 
et de transport plus élevés. Par exemple, le revenu viable pour 
une personne seule à Chandler (37 168 $) est très proche de celui 
de Saint-Lambert (37 337 $), mais les loyers y sont beaucoup plus 
faibles, tandis que la nécessité de se déplacer en voiture engendre 
des coûts importants.

L’étude se divise en sept chapitres centraux, correspondant aux 
sept territoires pour lesquels le revenu viable a été calculé, c’est-
à-dire les trois territoires de la Montérégie (l’ouest de la Montérégie, 
l’agglomération de Longueuil et l’est de la Montérégie), la région 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et trois MRC de la Côte-Nord (La 
Haute-Côte-Nord, la Minganie et Caniapiscau). Chaque chapitre 
comprend un portrait socioéconomique du territoire et une pré-
sentation du revenu viable dans les localités du territoire concerné. 
Un chapitre final fait ressortir les tendances qui se dégagent 
lorsque l’on compare les régions entre elles et avec les grands 
centres.
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L’ouest de la Montérégie

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
MRC de l’ouest de la Montérégie, suivi du calcul du 
revenu viable dans six localités de ce territoire, soit 
Vaudreuil-Dorion (MRC de Vaudreuil-Soulanges), 
Châteauguay (Roussillon), Huntingdon (Le Haut-Saint-
Laurent), Saint-Rémi et Napierville (Les 
Jardins-de-Napierville)a.

On peut considérer que le territoire se divise en plu-
sieurs zones aux réalités distinctes. Les MRC de Vaudreuil-
Soulanges et de Roussillon font partie de la couronne sud 
de Montréal. Dans les localités de ces deux MRC, une 
proportion importante des résident·e·s travaille à 
Montréal. Les revenus y sont relativement élevés, le taux 
de faible revenu y est bas et la situation du marché du 
travail y est plutôt favorable. À Châteauguay et Vaudreuil-
Dorion, les deux villes de ces MRC pour lesquelles nous 
avons calculé le revenu viable, même si le coût du logement 
est plus élevé que dans les autres localités de l’ouest de la 
Montérégie, la possibilité de se déplacer en transport en 
commun fait baisser le coût de la vieb. Pour les trois types 
de ménage, dans ces deux villes, le revenu médian après 
impôt est plus élevé que le revenu viable.

Bien qu’il s’agisse d’une zone rurale, la MRC des Jardins-
de-Napierville a une vitalité économique relativement éle-
vée. À Saint-Rémi et à Napierville, la nécessité de se déplacer 
en voiture fait monter le revenu viable. Beauharnois-
Salaberry et Le Haut-Saint-Laurent connaissent une certaine 

a La subdivision du territoire de la Montérégie en trois zones (l’ouest 
de la Montérégie, agglomération de Longueuil, l’est de la Montérégie) 
correspond au découpage des anciennes conférences régionales des 
élus (CRÉ), instances de concertation abolies en 2015. Ce découpage 
est encore utilisé par certains organismes, dont Concertation Horizon. 
« Territoire de l’ouest de la Montérégie », Concertation Horizon, www.
concertationhorizon.ca/territoires-de-la-montérégie-ouest (consulté le 
7 août 2023). Il correspond aux limites du CISSS de l’ouest de la Monté-
régie.

b Des actrices et acteurs locaux soulignent néanmoins que le 
réseau de transport en commun de ces villes permet les déplacements 
internes et les déplacements vers Montréal, mais qu’il ne favorise pas 
les déplacements entre localités de la couronne sud. Les possibilités 
de déplacement en transport en commun restent donc limitées.

dévitalisation. Les revenus y sont plus bas, la situation du 
marché du travail y est moins favorable et le taux de faible 
revenu y est plus élevé que dans le reste du territoire. Parmi 
les 33 localités de cette étude, Huntingdon, dans Le Haut-
Saint-Laurent, est une de celles où il est le plus difficile pour 
les trois ménages types d’atteindre le revenu viable, compte 
tenu des faibles revenus médians des ménages et du revenu 
viable relativement élevé.

1.1  Portrait socioéconomique de l’ouest 
de la Montérégie

1.1.1 Portrait démographique

Le territoire de l’ouest de la Montérégie rassemble envi-
ron le tiers des habitant·e·s de la Montérégie. Il regroupe 
cinq municipalités régionales de comté (MRC) de super-
ficie et de population inégales. Au sud, le long de la fron-
tière avec les États-Unis, on trouve les MRC rurales du 
Haut-Saint-Laurent et des Jardins-de-Napierville. Un peu 
plus au nord, en périphérie de l’île de Montréal, on trouve 
d’ouest en est les MRC de Vaudreuil-Soulanges, 
Beauharnois-Salaberry et Roussillon. Toutes les locali-
tés de Roussillon font partie de la Communauté métro-
politaine de Montréal (CMM). C’est le cas aussi de 
Beauharnois (MRC de Beauharnois-Salaberry) et d’une 
partie importante de la MRC de Vaudreuil-Soulanges. Il 
faut aussi rappeler la présence de deux communautés 
autochtones dans l’ouest de la Montérégie : les commu-
nautés de Kahnawá:ke et d’Akwesasne, toutes deux 
issues de la nation mohawk. La première est adjacente à 
la ville de Châteauguay (MRC de Roussillon), tandis que 
la seconde se situe à l’ouest de la MRC du Haut-Saint-
Laurent. Elles comptent respectivement 10 210  habi-
tant·e·s et 2 403 habitant·e·s.

Le solde migratoire correspond au nombre de personnes 
entrantes (nouvelles et nouveaux résident·e·s) moins le 
nombre de personnes sortantes. Dans le tableau 2, on peut 
voir que le solde pour l’ensemble du territoire est positif. 
On remarque que le solde migratoire de l’ouest de la 
Montérégie est presque aussi élevé que celui de l’ensemble 
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de la Montérégie. Cela s’explique notamment par le solde 
migratoire négatif de l’agglomération de Longueuil.

D’autres indicateurs permettent d’affiner le portrait 
de l’évolution démographique de la région. Le taux d’ac-
croissement annuel moyen (TAAM) mesure la vitesse de 

croissance annuelle moyenne de la population sur une 
période de 5 ans. Grâce à cet indice, on peut voir que la 
croissance de la MRC de Vaudreuil-Soulanges (19,9 pour 
mille) est plus de deux fois plus rapide que la moyenne 
québécoise (8,5 pour mille). De manière générale, la 
croissance démographique de la Montérégie (12,3 pour 
mille) est plus rapide que celle du Québec. On constate 
que la croissance de Roussillon (13,4 pour mille), de 
Beauharnois-Salaberry (14 pour mille) et du Haut-Saint-
Laurent (15,3 pour mille) se situe au-dessus de la moyenne 
montérégienne. Les Jardins-de-Napierville (10,8 pour 
mille) sont en dessous de la moyenne montérégienne 
tout en restant plus hauts que la moyenne québécoise.

La projection de variation en pourcentages de 2021 à 
2041 permet d’observer les tendances à plus long terme. 
L’Institut de la statistique du Québec (ISQ) prévoit que, si 
la tendance actuelle se maintient, la population de la 
Montérégie augmentera de 15,7 % d’ici 2041, pour atteindre 
1 690 453 personnes. Le poids démographique de la région 
par rapport à l’ensemble du Québec va donc augmenter, 
puisque la population du Québec croîtra de 10,3 %. Le 
rythme de croissance projeté de toutes les MRC de l’ouest 
de la Montérégie est encore plus élevé que la moyenne 
montérégienne. C’est particulièrement flagrant en ce qui 
concerne les MRC de Beauharnois-Salaberry et des Jardins-
de-Napierville, dont on suppose que la population aug-
mentera respectivement de 21,9 % et de 25,1 %.

En ce qui concerne la répartition de la population par 
groupe d’âge, une même tendance sera à l’œuvre pour 

TABLEAU 1 
Population du territoire de l’ouest de la  
Montérégie par MRC, 2022

Population

% population de 
l’ouest de la Mon-

térégie

Beauharnois-Salaberry 69 860 14,3

Le Haut-Saint-Laurent 25 164 5,2

Les Jardins-de-Napierville 31 547 6,5

Roussillon 197 021 40,4

Vaudreuil-Soulanges 164 529 33,7

L’ouest de la Montérégie 488 121 100

Montérégie 1 459 099 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : Ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, Région administrative 16 : Montérégie, 2022. Calculs de 
l’auteur.

TABLEAU 2 
Évolution démographique par MRC de l’ouest de la Montérégie

Solde migratoire interrégional 
(2020-2021)

Taux d’accroissement annuel 
moyen (‰ pour 2019-2020)

Accroissement projeté 2021-
2041 (%)

Beauharnois-Salaberry 1 848 14 21,9

Le Haut-Saint-Laurent 532 15,3 15,8

Les Jardins-de-Napierville 472 10,8 25,1

Roussillon 889 13,4 18,6

Vaudreuil-Soulanges 2074 19,9 18,1

L’ouest de la Montérégie 5 815 - -

Montérégie 6 299 12,3 15,7

Québec - 8,5 10,3

SOURCES : Institut de la statistique du Québec (ISQ), Bulletin statistique régional : Montérégie, 2021. ISQ, Solde migratoire et taux net de migration 
interne, MRC du Québec (classées par régions administratives), 2001-2002 à 2020-2021. ISQ, Variation 2021-2041 de la population totale.
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toutes les MRC, selon les projections démographiques 
actuelles. En 2041, la part des 0-19 ans dans la population 
devrait rester plutôt stable, mais la part des 20-64 ans va 
diminuer considérablement, tandis que la part des 65 ans 
et plus va augmenter de manière importante. Comme 
ailleurs au Québec, on assiste donc au vieillissement de 
la population. La part de chaque groupe d’âge dans la 
population de l’ouest de la Montérégie en 2041 sera 
proche de la moyenne québécoise dans toutes les MRC. 
Cependant, la part des 65 ans et plus dans Les Jardins-
de-Napierville (21,8 %) sera inférieure à la moyenne du 
Québec (26 %), tandis qu’elle sera supérieure à la 
moyenne dans Beauharnois-Salaberry (28,5 %).

1.1.2 Portrait du revenu

Au tableau 3, on constate que les 25-64 ans de deux MRC 
– Roussillon (53 045 $) et Vaudreuil-Soulanges (51 911 $) 
– ont un revenu d’emploi médian substantiellement plus 
élevé que la moyenne québécoise (45 809 $). Tandis que 

le revenu médian dans Beauharnois-Salaberry (43 945 $) 
et Les Jardins-de-Napierville (44 723 $) se situe près de la 
moyenne, il est nettement inférieur dans Le Haut-Saint-
Laurent (37 198 $). 

L’écart par rapport à la moyenne québécoise est 
moindre en ce qui concerne le revenu disponible par 
habitant·e, qui correspond à la part du revenu qui reste 
entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allo-
cation familiale, prestation de retraite, d’assurance- 
emploi ou autre, selon sa situation) et qu’elle a payé ses 
impôts et ses cotisations sociales. On peut noter que les 
habitant·e·s du Haut-Saint-Laurent disposent en moyenne 
de 3 284 $ de moins que la moyenne québécoise. À l’inverse, 
celles et ceux qui habitent Vaudreuil-Soulanges ont en 
moyenne 2 008 $ de plus à dépenser.

Le taux de faible revenu présenté au tableau 4 corres-
pond au pourcentage de gens qui se situent en dessous 
de 50 % du revenu médian canadien, d’après les données 
du recensement 20214. Il diffère significativement selon 
les MRC. Le taux de faible revenu dans Vaudreuil- 

TABLEAU 3 
Revenu d’emploi médian (25-64 ans) et revenu 
disponible par habitant·e par MRC de la  
l’ouest de la Montérégie*, 2020

Revenu d’emploi 
médian des  

25-64 ans

Revenu  
disponible par 

habitant·e

Beauharnois-Salaberry 43 945 $ 31 188 $

Le Haut-Saint-Laurent 37 198 $ 29 809 $

Les Jardins-de-Napierville 44 723 $ 32 350 $

Roussillon 53 045 $ 33 076 $

Vaudreuil-Soulanges 51 911 $ 35 101 $

L’ouest de la Montérégie - -

Montérégie - 34 369 $

Québec 45 809 $ 33 093 $

* Le revenu d’emploi médian des 25-64  ans correspond au 
revenu que les individus tirent de leur travail, ce qui donne 
des indications quant à la situation économique du territoire, 
tandis que le revenu disponible tient compte du soutien 
gouvernemental. Il reflète donc mieux ce que les individus 
peuvent réellement consacrer à leurs dépenses.

SOURCES : ISQ, Revenu d’emploi médian des 25-64 ans, selon le sexe, 
MRC et ensemble du Québec, 2002-2020. ISQ, Revenu disponible par 
habitant, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020.

TABLEAU 4 
Taux de faible revenu (MFR-50) par MRC et par 
groupe d’âge de l’ouest de la Montérégie, 2020*

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Beauharnois-Salaberry 12,4 9,9 20,8

Le Haut-Saint-Laurent 15,1 12,9 21,8

Les Jardins-de-Napierville 9,1 6,6 20,4

Roussillon 6,9 5,4 13,7

Vaudreuil-Soulanges 6,7 5,4 12,9

L’ouest de la Montérégie - - -

Montérégie 9,3 7,5 16,5

Québec 11,9 10,2 19,8

* Les données de 2020 sont utilisées parce qu’il s’agit des 
données les plus récentes, mais il importe de souligner qu’on 
a vu en 2020 un recul important de la pauvreté grâce aux 
mesures fédérales de soutien au revenu mises en place durant 
la pandémie. Voir à ce sujet Eve-Lyne COUTURIER, Minh 
NGUYEN, Vivian LABRIE, Le revenu viable  2023 : dans la spirale 
de l’inflation et des baisses d’impôt, annexe méthodologique, IRIS, 
mai 2023, iris-recherche.qc.ca/publications/revenu-viable-2023/.

SOURCES : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.

https://iris-recherche.qc.ca/publications/revenu-viable-2023/
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Soulanges (6,7 %) et dans Roussillon (6,9 %) est en des-
sous de la moyenne québécoise (11,9 %) et de la moyenne 
montérégienne (9,3 %). En revanche, celui du Haut-Saint-
Laurent est particulièrement élevé (15,1 %)a. Le taux de 
faible revenu dans Beauharnois-Salaberry est aussi 
au-dessus de la moyenne québécoise. On peut constater 
que, dans Le Haut-Saint-Laurent, le taux de faible revenu 
des 18-64 ans est plus de deux fois plus élevé que dans 
Roussillon et Vaudreuil-Soulanges. Bien que la région 
dans son ensemble bénéficie d’une situation économique 
plutôt favorable, certains territoires font donc face à de 
sérieux problèmes de pauvreté.

1.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

La l’ouest de la Montérégie fait partie de la Montérégie, 
région dans laquelle la réalité du marché du travail est 
généralement plus favorable qu’ailleurs au Québec. Le 
taux d’assistance sociale (3,3 %) dans l’ensemble de la 
Montérégie est plus bas que la moyenne québécoise 
(4,5 %). Le taux de chômage régional (3,5 %) est aussi 
moins élevé que celui de l’ensemble du Québec (4,3 %). 
Le taux d’emploi montérégien (63,6 %) est légèrement 
supérieur au taux d’emploi québécois (61,2 %)5. Le taux 

a Cependant, compte tenu de la population plus grande de 
Vaudreuil-Soulanges et de Roussillon, le nombre de personnes à 
faible revenu est plus élevé dans ces MRC que dans celle du Haut-
Saint-Laurent. Les taux de faible revenu relativement bas doivent donc 
être interprétés avec prudence, en évitant de sous-estimer la défavori-
sation présente dans ces territoires.

de travailleurs ci-dessous permet de mieux connaître la 
réalité du marché du travail dans les MRC de l’ouest de la 
Montérégie.

Le taux de travailleurs présenté au tableau 5 corres-
pond au nombre de travailleuses et travailleurs par rap-
port à l’ensemble des particuliers ayant produit une 
déclaration de revenus. On voit que les taux les plus 
faibles se trouvent dans Beauharnois-Salaberry (72,5 %) 
et dans Le Haut-Saint-Laurent (67 %). Le taux de travail-
leurs de Vaudreuil-Soulanges se classe au 9e rang parmi 
les 104 MRC du Québec.

L’IVE6 confirme certaines tendances observées avec 
d’autres indicateurs. Alors que Les Jardins-de-Napierville, 
Roussillon et Vaudreuil-Soulanges se retrouvent dans le 
premier quintile, Beauharnois-Salaberry est dans le troi-
sième quintile, et Le Haut-Saint-Laurent dans le qua-
trième quintileb. Vaudreuil-Soulanges figure parmi les 
MRC les moins dévitalisées au Québec : elle occupe le 
6e rang sur 104 MRC au Québec.

L’analyse par localité permet de préciser ce portrait7. 
Dans les environs immédiats de Montréal, presque toutes 
les municipalités se trouvent dans le premier quintile, 
donc parmi les moins dévitalisées du Québec. Châteauguay 
et Beauharnois font exception : elles se trouvent dans le 
deuxième quintile. Un peu plus éloignée, Salaberry-de-
Valleyfield fait partie du troisième quintile. 

Dans la MRC de Vaudreuil-Soulanges, la plupart des 
localités sont dans le premier quintile, mais plusieurs muni-
cipalités situées près de la frontière avec l’Ontario sont plus 
dévitalisées. De même, si presque toutes les municipalités 
de la MRC des Jardins-de-Napierville sont dans le pre-
mier quintile, les municipalités situées le long de la frontière 
avec les États-Unis sont davantage dévitalisées. À l’opposé, 
à l’exception des villages de Howick et de Très-Saint-
Sacrement, aucune municipalité du Haut-Saint-Laurent ne 
se trouve dans les deux premiers quintiles.

1.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Montérégie, 14,5 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16,1 % pour l’ensemble du Québec8.

Le tableau 6 montre que le taux de propriétaires dans 
les MRC de l’ouest de la Montérégie est plus élevé qu’en 
Montérégie et qu’au Québec, à l’exception de Beauharnois- 

b Les territoires qui se situent dans le premier  quintile sont 
les moins dévitalisés, tandis que ceux qui se situent dans le cin-
quième quintile sont les plus dévitalisés.

TABLEAU 5 
Taux de travailleurs de 25-64 ans par MRC de 
l’ouest de la Montérégie, 2020

Taux de travailleurs 
de 25-64 ans

Beauharnois-Salaberry 72,5 %

Le Haut-Saint-Laurent 67,0 %

Les Jardins-de-Napierville 77,8 %

Roussillon 78,7 %

Vaudreuil-Soulanges 79,3 %

SOURCE : ISQ, Taux de travailleurs de 25-64  ans, selon le groupe 
d’âge, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020, 2022.
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Salaberry, où le taux de propriété est équivalent à la 
moyenne québécoise. La MRC de Vaudreuil-Soulanges 
a un taux de propriétaires particulièrement élevé (80 %).

La plupart des MRC du territoire ont un taux de 
logement nécessitant des réparations majeures infé-
rieur ou équivalent à celui de l’ensemble du Québec. 
Toutefois, celui de la MRC du Haut-Saint-Laurent 

(9,2 %) est particulièrement élevé comparativement 
aux autres territoires.

1.2  Le revenu viable dans l’ouest de la 
Montérégie

Pour une personne seule, le revenu viable dans le secteur 
l’ouest de la Montérégie varie de 31 681 $ net à Châteauguay 
à 38 404 $ net à Huntingdon. Plus de la moitié des per-
sonnes seules n’atteignent pas le revenu viable à Salaberry-
de-Valleyfield, Huntingdon, Saint-Rémi et Napierville.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans le secteur l’ouest de la 
Montérégie varie de 48 667 $ net à Napierville à 53 798 $ 
net à Vaudreuil-Doriona.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans le secteur l’ouest de la 
Montérégie varie de 71 681 $ net à Châteauguay à 77 483 $ 
net à Salaberry-de-Valleyfield. 

1.2.1 Vaudreuil-Dorion

Ville de 43 315  habitant·e·s située à l’ouest de l’île de 
Montréal dans la MRC de Vaudreuil-Soulanges, 

a Pour consulter les tableaux détaillés pour les familles mono-
parentales et les familles de quatre personnes, voir l’annexe métho-
dologique. Pour le calcul du revenu viable, le parent de la famille type 
monoparentale est une femme. C’est le cas dans 71,7 % des familles 
monoparentales en Montérégie et 73,9 % des familles au Québec.

TABLEAU 6 
Différents indicateurs du logement par MRC 
de l’ouest de la Montérégie, 2021

Taux de  
propriétaires

Taux de  
locataires

Logements  
nécessitant des  

réparations 
majeures

Beauharnois- 
Salaberry 59,5 % 40,5 % 6,5 %

Le Haut-Saint-Laurent 75,3 % 24,7 % 9,2 %

Les Jardins-de- 
Napierville 74,8 % 25,2 % 5,9 %

Roussillon 75,3 % 24,7 % 4,8 %

Vaudreuil-Soulanges 80 % 20 % 5,0 %

L’ouest de la Monté-
régie - - -

Montérégie 67,8 % 32,2 % 5,5 %

Québec 59,9 % 39,9 % 6,3 %

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.

GRAPHIQUE 1 
Revenu viable par localité et par type de ménage, l’ouest de la Montérégie, 2023
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TABLEAU 7 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
l’ouest de la Montérégie, 2023

Vaudreuil- 
Dorion Châteauguay

Salaberry-de- 
Valleyfield Huntingdon Saint-Rémi Napierville

Alimentation 6 033 $ 6 336 $ 6 327 $ 6 820 $ 6 272 $ 6 630 $

Nourriture 5 100 $ 5 403 $ 5 394 $ 5 887 $ 5 339 $ 5 697 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 933 $ 933 $ 933 $ 933 $ 933 $ 933 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 8 763 $ 10 440 $ 8 388 $ 9 198 $ 9 046 $ 7 703 $

Loyer 8 583 $ 10 260 $ 8 208 $ 9 018 $ 8 866 $ 7 523 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 9 600 $ 2 208 $ 9 522 $ 9 490 $ 9 490 $ 9 490 $

Véhicule 9 600 $ 0 $ 9 522 $ 9 490 $ 9 490 $ 9 490 $

Transport en commun 0 $ 2 208 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Autres nécessités 9 651 $ 9 434 $ 9 642 $ 9 700 $ 9 645 $ 9 621 $

Meubles, équipement de cuisine, literie et autres 
équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 403 $ 403 $ 403 $ 412 $ 384 $ 399 $

Téléphone 495 $ 495 $ 495 $ 495 $ 495 $ 495 $

Internet et câblodiffuseur 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $

Autres biens et services 928 $ 928 $ 928 $ 928 $ 928 $ 928 $

Marge de manœuvre 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $

Fonds de prévoyance 1 415 $ 1 198 $ 1 406 $ 1 455 $ 1 428 $ 1 389 $

Soins de santé non remboursés 1 748 $ 1 751 $ 1 696 $ 1 684 $ 1 690 $ 1 713 $

Soins dentaires 225 $ 238 $ 196 $ 204 $ 212 $ 203 $

Soins des yeux 191 $ 177 $ 181 $ 175 $ 160 $ 195 $

Médicaments et soins de santé 1 332 $ 1 336 $ 1 319 $ 1 305 $ 1 318 $ 1 315 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 37 308 $ 31 681 $ 37 087 $ 38 404 $ 37 654 $ 36 668 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.



TABLEAU 8 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, l’ouest de la Montérégie, 2023

Vaudreuil- 
Dorion Châteauguay

Salaberry-de- 
Valleyfield Huntingdon Saint-Rémi Napierville

Alimentation 8 260 $ 8 620 $ 8 653 $ 9 251 $ 8 522 $ 9 081 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 14 851 $ 12 696 $ 12 204 $ 10 545 $ 11 571 $ 9 296 $

Transport et déplace-
ments 9 600 $ 9 605 $ 9 522 $ 9 490 $ 9 490 $ 9 490 $

Autres nécessités 11 761 $ 11 688 $ 11 662 $ 11 618 $ 11 586 $ 11 549 $

Soins de santé non rem-
boursés 2 555 $ 2 567 $ 2 473 $ 2 428 $ 2 464 $ 2 480 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une 
année au revenu viable 53 798 $ 51 947 $ 51 285 $ 50 102 $ 50 404 $ 48 667 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 9 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, l’ouest de la Montérégie, 2023

Vaudreuil-Dorion Châteauguay
Salaberry-de-

Valleyfield Huntingdon Saint-Rémi Napierville

Alimentation 15 637 $ 16 403 $ 16 423 $ 17 720 $ 16 206 $ 17 274 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 15 211 $ 13 056 $ 12 564 $ 10 905 $ 11 931 $ 9 656 $

Transport et déplace-
ments 11 843 $ 11 848 $ 18 044 $ 17 996 $ 17 996 $ 17 996 $

Autres nécessités 16 204 $ 16 143 $ 16 365 $ 16 362 $ 16 275 $ 16 262 $

Soins de santé non 
remboursés 3 460 $ 3 474 $ 3 330 $ 3 278 $ 3 316 $ 3 356 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre 
une année au revenu 
viable 73 112 $ 71 681 $ 77 483 $ 77 017 $ 76 480 $ 75 301 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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Vaudreuil-Dorion connaît une croissance démogra-
phique rapide. De 2016 à 2021, sa population a aug-
menté de 13,5 % (contre 4,1 % pour le Québec). Parmi 
les six localités de l’ouest de la Montérégie sélection-
nées, c’est celle qui a le revenu médian après impôt le 
plus élevé (39 200 $). En 2021, 16,9 % des ménages de la 
ville consacraient plus de 30 % de leur revenu à se loger, 
un taux plus élevé que la moyenne québécoise (16,1 %)9.

Le revenu viable pour une personne seule à Vaudreuil-
Dorion est de 37 308 $, alors que le revenu médian après 
impôt des ménages d’une seule personne y est de 39 600 $ 
et que ceux-ci représentent 27,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 53 798 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
69 000 $. Ces dernières, peu importe le nombre d’enfants 
qu’elles comptent, représentent 9,9 % des ménage.

Enfin, le revenu viable pour une famille de quatre 
personnes est de 73 112 $ et le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants, qui représentent 31,3 % des 
ménages, est de 110 000 $.

Le coût de l’épicerie est moins élevé à Vaudreuil-Dorion 
que dans les autres localités de l’ouest de la Montérégie. 
Quant au logement, le coût des 3 ½ y est inférieur, mais 
le coût des 4 ½ y est plus élevé. Pour Vaudreuil-Dorion, 
nous avons attribué une voiture à tous les types de famille. 
L’existence d’un réseau de transport en commun local et 
de liaisons directes avec Montréal (par bus ou par train 
de banlieue) nous permet de conclure qu’il est possible 
pour une famille de quatre personnes de combiner l’uti-
lisation d’une voiture et du transport collectifa. 

1.2.2 Châteauguay

La plus grande ville de l’ouest de la Montérégie 
(51 599 habitant·e·s), Châteauguay (MRC de Roussillon) 
connaît une croissance démographique (6,1 %) légère-
ment plus rapide que la moyenne montérégienne 
(5,6 %). Le revenu médian après impôt des particuliers 
y est de 35 600 $. En 2021, 17,7 % des ménages de la ville 
consacraient plus de 30 % de leur revenu à se loger, un 
taux plus élevé que la moyenne québécoise (16,1 %).

a Nous incluons donc un titre mensuel de transport collectif 
« Tous modes ABC », qui permet de se déplacer en bus, en train, en 
métro et en REM sur le territoire de Montréal, de l’agglomération de 
Longueuil, de Laval et des couronnes nord et sud. « Les titres Tous 
modes », Autorité régionale de transport métropolitain, www.artm.quebec/
tarification/tous-modes/ (consulté le 26 juillet 2023).

Le revenu viable pour une personne seule à 
Châteauguay est de 31 681 $, alors que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne y est de 
34 000 $ et que ceux-ci représentent 27,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 51 947 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
64 500 $. Ces dernières représentent 10,8 % des ménages.

Enfin, le revenu viable pour une famille de quatre 
personnes est de 71 681 $ et le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants, qui représentent 28,8 % des 
ménages, est de 106 000 $.

Compte tenu du système de transport en commun 
interne relativement efficace et de la proximité avec 
Montréal, nous avons déterminé qu’il était possible pour 
une personne seule de fonctionner sans voiture. Une 
voiture est incluse dans le calcul pour les deux autres 
types de famille. Pour la personne seule et la famille de 
quatre personnes, nous incluons un titre mensuel de 
transport collectif « Tous modes ABC ».

1.2.3 Salaberry-de-Valleyfield

Ville de 44 676  habitant·e·s située dans la MRC de 
Beauharnois-Salaberry, Salaberry-de-Valleyfield a 
connu de 2016 à 2021 une croissance démographique 
(5 %) légèrement plus rapide que le Québec (4,1 %), 
mais plus lente que la Montérégie (5,6 %). Le revenu 
médian après impôt des particuliers y est de 38 000 $. 
En 2021, 16,9 % des ménages de la ville consacraient 
plus de 30 % de leur revenu à se loger, un taux plus élevé 
que la moyenne québécoise (16,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Salaberry-
de-Valleyfield est de 37 087 $, alors que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne y est de 
31 200 $. C’est donc dire que plus de 50 % des personnes 
seules n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages 
d’une seule personne représentent 38,6 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 51 285 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
56 400 $. Celles-ci représentent 9,5 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 77 483 $ et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants, qui représentent 17,1 % des 
ménages, est de 103 000 $. 

Bien que la ville ait mis en place un projet pilote de 
navette gratuite vers le centre-ville10, il n’existe pas de 
réseau d’autobus local à Salaberry-de-Valleyfield. Une 

https://www.artm.quebec/tarification/tous-modes/
https://www.artm.quebec/tarification/tous-modes/
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deuxième voiture a donc été incluse dans le calcul pour 
la famille de quatre personnes.

1.2.4 Huntingdon

Ville de 2 689  habitant·e·s et chef-lieu de la MRC du 
Haut-Saint-Laurent, Huntingdon a connu de 2016 à 2021 
une croissance démographique (4,6 %) légèrement plus 
rapide que le Québec (4,1 %), mais plus lente que la 
Montérégie (5,6 %). Le revenu médian après impôt des 
particuliers y est de 27 800 $, le plus bas parmi les six 
localités de l’ouest de la Montérégie. En 2021, 23,3 % des 
ménages de la ville consacraient plus de 30 % de leur 
revenu à se loger, un taux nettement plus élevé que la 
moyenne québécoise (16,1 %). On constate d’ailleurs 
que Huntingdon est la deuxième localité de l’ouest de la 
Montérégie (derrière Châteauguay et devant Vaudreuil-
Dorion) où le coût du logement pour une personne seule 
est le plus élevé, ce qui détonne compte tenu de la dévi-
talisation que connaît la ville.

Le revenu viable pour une personne seule à Huntingdon 
est de 38 404 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 25 800 $. C’est 
donc dire que plus de 50 % des personnes seules n’at-
teignent pas le revenu viable. Les ménages d’une seule 
personne représentent 42,1 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 102 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
54 000 $. Ces dernières représentent 12,1 % des ménages.

Enfin, le revenu viable pour une famille de quatre 
personnes est de 77 017 $ et le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants est de 88 000 $. Ces derniers 
représentent 15,8 % des ménages.

Comme pour la plupart des municipalités (sauf indi-
cation contraire), nous avons inclus une voiture pour la 
personne seule et pour la famille monoparentale et deux 
voitures pour la famille de quatre personnes.

1.2.5 Saint-Rémi

Ville de 9 202 habitant·e·s et plus grande ville de la MRC 
des Jardins-de-Napierville, Saint-Rémi connaît une crois-
sance démographique rapide. De 2016 à 2021, sa popula-
tion a augmenté de 11,1 % (contre 4,1 % pour le Québec). 
Le revenu médian après impôt des particuliers y est de 
37 200 $. Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi 
(15,2 %)a y est nettement plus élevé que la moyenne de la 

a Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi indique le 

Montérégie (11,5 %). En 2021, 23,3 % des ménages de la 
ville consacraient plus de 30 % de leur revenu à se loger, 
un taux inférieur à la moyenne québécoise (16,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Saint-Rémi 
est de 37 654 $, tandis que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 32 800 $. C’est 
donc dire que plus de 50 % des personnes seules n’at-
teignent pas le revenu viable. Les ménages d’une seule 
personne représentent 31,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 404 $, alors que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
60 400 $. Ces familles représentent 10,2 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 76 480 $ et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants est de 106 000 $. Ceux-ci repré-
sentent 25,4 % des ménages.

1.2.6 Napierville

Ville de 4 174  habitant·e·s située dans Les Jardins-de-
Napierville, Napierville a connu de 2016 à 2021 une crois-
sance démographique (3,1 %) inférieure à la moyenne 
québécoise (4,1 %). Le revenu médian après impôt des 
particuliers y est de 38 000 $. Le taux de bénéficiaires de 
l’assurance-emploi (14,2 %) y est plus élevé que la moyenne 
de la Montérégie (11,5 %). En 2021, 11 % des ménages de la 
ville consacraient plus de 30 % de leur revenu à se loger, 
un taux bien inférieur à la moyenne québécoise (16,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Napierville 
est de 36 668 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 35 600 $. C’est 
donc dire que plus de 50 % des personnes seules n’at-
teignent pas le revenu viable. Les ménages d’une seule 
personne représentent 28,7 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 48 667 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
61 600 $. Les familles monoparentales représentent 
10,4 % des ménages.

Enfin, le revenu viable pour une famille de quatre 
personnes est de 75 301 $ et le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants, qui représentent 25,9 % des 
ménages, est de 107 000 $.

nombre de personnes de 15 ans et plus qui reçoivent des prestations 
d’assurance-emploi au moins une fois durant l’année, alors que le 
taux de chômage fourni dans le recensement de Statistique Canada 
indique quel pourcentage de la population active est au chômage à une 
date précise (du 2 au 8 mai 2021).
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Agglomération de Longueuil

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
villes de l’agglomération de Longueuil, suivi du calcul 
du revenu viable dans deux localités de ce territoire, 
soit Saint-Lambert et Longueuil, la ville la plus peuplée 
de l’agglomération.

Faisant partie de la couronne sud de Montréal, les 
villes de l’agglomération de Longueuil comptent toutes 
une forte proportion de résident·e·s qui travaillent à 
Montréal. Boucherville et Saint-Bruno-de-Montarville 
peuvent toutes les deux être considérées comme des 
villes de banlieue prospères. Le revenu médian des 
ménages y est élevé, le taux de faible revenu y est bas et 
les deux villes comptent une proportion très importante 
de propriétaires. Brossard, Saint-Lambert et Longueuil 
ont toutes trois une population plus dense et des taux 
de propriétaires plus faibles que les deux villes précé-
dentes. Elles ont aussi une proportion plus grande de 
personnes à faible revenu.

La présence d’un réseau de transport en commun 
structurant et la proximité avec Montréal font baisser le 
revenu viable à Saint-Lambert et à Longueuil. Toutefois, 
le coût élevé des loyers vient en partie contrebalancer cet 
avantage, particulièrement à Saint-Lambert. Dans les 
deux villes, le revenu médian des ménages est au-dessus 
du revenu viable pour les trois ménages types.

2.1  Portrait socioéconomique de 
l’agglomération de Longueuil

2.1.1 Portrait démographique

L’agglomération de Longueuil est considérée comme 
un territoire équivalent à une MRCa. Elle rassemble un 
peu moins du tiers des habitant·e·s de la Montérégie. 

a Bien que la population de l’agglomération de Longueuil soit 
presque aussi grande que celle de l’ouest de la Montérégie et celle de 
l’est de la Montérégie, l’agglomération est l’équivalent administratif 
d’une MRC, alors que les deux autres territoires regroupent plusieurs 
MRC. C’est ce qui explique que nous présentions ici des données pour 
les municipalités et que les indicateurs choisis ne soient pas toujours 
les mêmes, puisque les mêmes données ne sont pas nécessairement 
disponibles selon l’entité administrative analysée. 

L’agglomération est composée de cinq villes, soit 
Brossard, Saint-Lambert, Longueuil, Boucherville et 
Saint-Bruno-de-Montarville. Toutes les villes de l’ag-
glomération font partie de la Communauté métropoli-
taine de Montréal (CMM).

Le solde migratoire interrégional de l’agglomération 
de Longueuil pour l’année 2020-2021 est de -3 503 habi-
tant·e·s, c’est-à-dire qu’il y a plus de personnes sortantes 
que de personnes entrantes (nouvelles et nouveaux 
résident·e·s). De toutes les MRC de la région de la 
Montérégie, l’agglomération de Longueuil est la seule à 
afficher un solde migratoire négatif. Pour l’ensemble de 
la région, le solde migratoire est de 6 299 personnes.

Pour l’agglomération de Longueuil, le TAAM est de 
7,5 pour mille en 2019-2020, soit moins que la moyenne 
québécoise de 8,5 pour mille et que la moyenne monté-
régienne de 12,3 pour mille. Il s’agit du TAAM le plus 
faible de toutes les MRC de la Montérégie.

CHAPITRE 2

TABLEAU 10 
Population du territoire de l’agglomération de 
Longueuil par municipalité, 2022

Population

% population de 
l’agglomération de 

Longueuil

Brossard 91 684 21

Saint-Lambert 22 745 5,2

Longueuil 253 413 57,9

Boucherville 42 454 9,7

Saint-Bruno-de- 
Montarville 27 157 6,2

Agglomération de  
Longueuil 437 453 100

Montérégie 1 459 099 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : Ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, Région administrative  16 : Montérégie, 2022. ISQ, 
Estimations de la population des municipalités, Québec, 1er juillet 2001 à 
2022. Calculs de l’auteur.
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L’ISQ prévoit que, si la tendance actuelle se maintient, 
la population de l’agglomération augmentera de 15,2 % 
d’ici 2041. C’est nettement plus que la moyenne québé-
coise (10,3 %), mais légèrement moins que la moyenne 
montérégienne (15,7 %). En ce qui concerne la répartition 
de la population par groupe d’âge de 2021 à 2041, l’ag-
glomération de Longueuil se situe très près de la moyenne 
québécoise. Comme dans les autres MRC de la région, 
en 2041, la part des 0-19 ans dans la population devrait 
rester plutôt stable, mais la part des 20-64 ans va dimi-
nuer considérablement, tandis que la part des 65 ans et 
plus va augmenter de manière importante.

Le tableau 11 ci-dessus montre l’évolution démogra-
phique de l’agglomération de Longueuil et de ses villes 
dans les dernières années. On peut y voir que la croissance 
de l’agglomération a été plus rapide que celle de l’ensemble 
du Québec, mais plus lente que celle de la Montérégie. 
Brossard et Longueuil sont les deux villes qui ont crû le 
plus rapidement, tandis que Boucherville et Saint-Bruno-
de-Montarville ont connu une croissance presque nulle.

2.1.2 Portrait du revenu

Parmi les MRC de la Montérégie, l’agglomération de 
Longueuil arrive en deuxième place pour le revenu  
disponible par habitant·ea (35 730 $), après La Vallée- 

a Le revenu disponible par habitant·e correspond à la part du 

du-Richelieu (37 711 $). C’est 2 637 $ de plus que la 
moyenne québécoise (33 093 $) et 1 361 $ de plus que la 
moyenne de la Montérégie (34 369 $).

Il existe cependant d’importants écarts de revenu 
entre les villes de l’agglomération. Le revenu disponible 
n’est pas calculé par localité, mais le tableau 12 ci-dessus 
montre les disparités entre les villes en ce qui concerne 
le revenu après impôt médian des particuliers. On 
remarque que le revenu médian après impôt de l’agglo-
mération (37 600 $) est poussé vers le haut par celui de 
Saint-Lambert (44 400 $), de Boucherville (46 000 $) et 
de Saint-Bruno-de-Montarville (46 400 $). Les particu-
liers de Brossard (35 600 $) et de Longueuil (36 400 $) ont 
un revenu après impôt médian inférieur à la moyenne 
de la Montérégie (38 000 $). On observe les mêmes ten-
dances en ce qui concerne le revenu d’emploi médian, 
mais les écarts entre les villes sont encore plus marqués, 
ce qui montre que les impôts et transferts parviennent 
à atténuer les inégalités créées par le marché de 
l’emploi.

revenu qui reste entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allocation familiale, 
prestation de retraite, d’assurance-emploi ou autre, selon sa situation) 
et qu’elle a payé ses impôts et ses cotisations sociales.

TABLEAU 11 
Évolution démographique par ville de  
l’agglomération de Longueuil

Variation en pourcentage de la 
population, 2016 à 2021

Brossard 6,8

Saint-Lambert 4,1

Longueuil 6,1

Boucherville 0,2

Saint-Bruno-de-Montarville 0,3

Agglomération de Longueuil 5,2

Montérégie 5,6

Québec 4,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Population et logements.

TABLEAU 12 
Revenu après impôt médian des particuliers 
et revenu d’emploi médian des particuliers par 
ville de l’agglomération de Longueuil, 2020

Revenu après 
impôt médian 

des particuliers 

Revenu d’emploi 
médian des 
particuliers 

Brossard 35 600 $ 34 000 $

Saint-Lambert 44 400 $ 49 600 $

Longueuil 36 400 $ 36 400 $

Boucherville 46 000 $ 49 600 $

Saint-Bruno-de-Montarville 46 400 $ 51 200 $

Agglomération de Longueuil 37 600 $ 38 000 $

Montérégie 38 000 $ 38 400 $

Québec 36 400 $ 36 000 $

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Revenu des particuliers en 2020.
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Le taux de faible revenu présenté au tableau 13 ci-des-
sus correspond à la mesure de faible revenu après impôt 
(MFR-ApI) tirée du recensement 2021 de Statistique 
Canada11. Il représente le pourcentage de gens qui se 
situent en dessous de 50 % du revenu médian canadien. 
On constate que la proportion de personnes à faible 
revenu dans l’agglomération de Longueuil (10,4 %) est 
plus élevée que pour la région de la Montérégie (9,3 %), 
mais moins élevée que la moyenne québécoise (11,9 %).

Le taux de faible revenu varie de manière importante 
selon la municipalité au sein de l’agglomération. C’est 
dans la ville de Longueuil (11,9 %) que le taux de faible 
revenu est le plus élevé. Elle est suivie de près par Brossard 
(11,1 %). Les villes de Boucherville et de Saint-Bruno-de-
Montarville ont toutes les deux un taux de faible revenu 
particulièrement bas (4,3 %). On note que la ville de Saint-
Lambert a un taux de faible revenu (9,3 %) égal à la 
moyenne montérégienne, bien que le revenu médian 
après impôt des particuliers y soit nettement plus élevé, 
ce qui laisse croire que les inégalités y sont plus grandes. 
La tendance générale est la même en ce qui concerne le 
faible revenu chez les 18-64 ans et chez les personnes de 
65 ans et plus. Comme dans les autres territoires étudiés, 
le taux de personnes à faible revenu est nettement plus 
élevé chez les aîné·e·s que chez les personnes de 18-64 ans.

2.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

Le taux d’emploi et le taux de chômage de l’aggloméra-
tion de Longueuil sont très près de la moyenne québé-
coise, mais le taux de chômage y est plus élevé que dans 
la région de la Montérégie. Le tableau  14 ci-dessous 
présente différents indicateurs concernant la situation 
de l’emploi dans les villes de l’agglomération de 
Longueuil.

Ici encore, on note des différences importantes entre 
les municipalités. Alors que Brossard a un taux de chô-
mage environ deux fois plus élevé (9,5 %) que Saint-
Bruno-de-Montarville (4,8 %), la ville de Longueuil se 
situe entre les deux, très près de la moyenne 
québécoise.

L’agglomération de Longueuil se situe dans le pre-
mier quintile en ce qui a trait à l’indice de vitalité éco-
nomique (IVE)12, comme toutes les MRC de la Rive-Sud 
de Montréal à l’exception de Beauharnois-Salaberry 
(deuxième quintile). Elle occupe le 20e rang parmi les 
104 MRC du Québec.

TABLEAU 13 
Taux de faible revenu (MFR-50) par ville et 
par groupe d’âge dans l’agglomération de 
Longueuil, 2020

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Brossard 11,1 9,6 14,4

Saint-Lambert 9,3 7,9 13,6

Longueuil 11,9 10,1 18,5

Boucherville 4,3 3,3 7,5

Saint-Bruno-de- 
Montarville 4,3 3,4 7,2

Agglomération de 
Longueuil 10,4 8,9 15,3

Montérégie 9,3 7,5 16,5

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020. TABLEAU 14 

Différents indicateurs de l’emploi par ville de 
l’agglomération de Longueuil (semaine du 2 
au 8 mai 2021)

Taux d’emploi* Taux de chômage** 

Brossard 56,9 % 9,5 %

Saint-Lambert 57,5 % 6,8 %

Longueuil 60,2 % 7,8 %

Boucherville 59,4 % 5,2 %

Saint-Bruno-de-Montarville 60,5 % 4,8 %

Agglomération de Longueuil 59,3 % 7,7 %

Montérégie 61,5 % 6,2 %

Québec 59,3 % 7,6 %

* Nombre de personnes occupées (en emploi) exprimé en 
pourcentage de la population de 15 ans ou plus. 

** Nombre de chômeuses et de chômeurs exprimé en 
pourcentage de la population active.

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Situation d’activité.
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À l’intérieur de l’agglomération, ce sont les villes de 
Boucherville, de Saint-Lambert et de Saint-Bruno-de-
Montarville qui ont le meilleur IVE. La ville de Longueuil 
se trouve dans le deuxième quintile, avec un IVE légère-
ment plus bas que celui de la ville de Brossard (premier 
quintile).

2.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Montérégie, 14,5 % des 
ménages consacrent plus de 30 % de leur revenu au 
logement, contre 16 % pour l’ensemble du Québec. 
Dans le tableau  15 ci-dessus, on trouve différents 
indicateurs liés au logement par ville de l’aggloméra-
tion de Longueuil. 

Le tableau 15 montre que le taux de propriétaires dans 
l’agglomération de Longueuil (60,9 %) est légèrement 
au-dessus de la moyenne québécoise (59,9 %), mais plus 
bas que la moyenne montérégienne (67,8 %). Cependant, 
on peut voir des écarts très importants entre les villes 
de l’agglomération. Dans la ville de Longueuil, le taux 
de propriétaires est de 52,3 %, tandis qu’il est de 86,1 % 
à Saint-Bruno-de-Montarville.

L’agglomération a un taux de logements nécessitant des 
réparations majeures (6,2 %) équivalent à la moyenne qué-
bécoise (6,3 %). Les villes de Longueuil (6,8 %) et de Saint-
Lambert (7 %) ont des taux plus élevés que la moyenne de 
l’agglomération, tandis que les villes de Brossard (5,1 %) 
et de Boucherville (4,8 %) ont les taux les plus bas.

Le pourcentage de ménages consacrant plus de 30 % 
de leur revenu au logement est particulièrement élevé à 
Longueuil (17,3 %), Brossard (19,2 %) et Saint-Lambert 
(21 %). Il est nettement en dessous de la moyenne qué-
bécoise et montérégienne à Boucherville (10,7 %) et à 
Saint-Bruno-de-Montarville (10,5 %). Cela est cohérent 
avec les données sur le revenu présentées ci-dessus, qui 
montrent que le revenu après impôt médian des parti-
culiers de Boucherville et de Saint-Bruno-de-Montarville 
est beaucoup plus élevé que la moyenne de l’aggloméra-
tion. Bien que ce soit aussi le cas à Saint-Lambert, cette 
ville a un taux de faible revenu nettement plus haut que 
Boucherville et Saint-Bruno-de-Montarville. Il semble 
donc que Saint-Lambert abrite une plus grande propor-
tion de ménages à faible revenu qui peinent à accéder à 
un logement abordable.

2.2  Le revenu viable dans 
l’agglomération de Longueuil

Pour une personne seule, le revenu viable est de 37 337 $ 
net à Saint-Lambert et de 31 965 $ net à Longueuil.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable est de 53 184 $ net à Saint-Lambert 
et de 45 218 $ net à Longueuil13.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable est de 81 098 $ net à Saint-
Lambert et de 72 190 $ net à Longueuil.

TABLEAU 15 
Différents indicateurs du logement par ville de l’agglomération de Longueuil, 2021

Taux de  
propriétaires

Taux de  
locataires

% de logements nécessitant  
des réparations majeures

% de ménages consacrant plus  
de 30 % de leur revenu à se loger

Brossard 69,6 30,4 5,1 19,2

Saint-Lambert 60,9 39,1 7,0 21,0

Longueuil 52,3 47,7 6,8 17,3

Boucherville 84,0 16,0 4,8 10,7

Saint-Bruno-de-Mon-
tarville 86,1 13,9 5,7 10,5

Agglomération  
de Longueuil 60,9 39,1 6,2 16,9

Montérégie 67,8 32,2 5,5 14,5

Québec 59,9 39,9 6,3 16,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.



IRIS — Le revenu viable hors des grands centres 35

TABLEAU 16 
Composantes détaillées d’un revenu viable 
pour un ménage composé d’une personne 
seule, agglomération de Longueuil, 2023

Saint- 
Lambert Longueuil

Alimentation 6 597 $ 6 015 $

Nourriture 5 664 $ 5 082 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 933 $ 933 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $

Logement 15 924 $ 11 436 $

Loyer 15 744 $ 11 256 $

Assurance habitation 180 $ 180 $

Transport 1 860 $ 1 860 $

Véhicule 0 $ 0 $

Transport en commun 1 860 $ 1 860 $

Autres nécessités 9 651 $ 9 446 $

Meubles, équipement de cuisine, 
literie et autres équipements 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 403 $ 403 $

Téléphone 495 $ 495 $

Internet et câblodiffuseur 1 320 $ 1 320 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $

Vacances 1 307 $ 1 307 $

Autres biens et services 928 $ 928 $

Marge de manœuvre 2 414 $ 2 414 $

Fonds de prévoyance 1 415 $ 1 210 $

Soins de santé non  
remboursés 1 794 $ 1 696 $

Soins dentaires 235 $ 202 $

Soins des yeux 200 $ 181 $

Médicaments et soins de santé 1 359 $ 1 313 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 37 337 $ 31 965 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du 
revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de 
calcul.

TABLEAU 17 
Principales composantes d’un revenu viable 
pour un ménage de deux personnes composé 
d’un·e adulte et d’un·e enfant en CPE, agglo-
mération de Longueuil, 2023

Saint-Lambert Longueuil

Alimentation 9 060 $ 8 249 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $

Logement 21 096 $ 14 448 $

Transport et déplacements 1 860 $ 1 860 $

Autres nécessités 11 733 $ 11 431 $

Soins de santé non  
remboursés 2 664 $ 2 459 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une 
année au revenu viable 53 184 $ 45 218 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du 
revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de 
calcul.

TABLEAU 18 
Principales composantes d’un revenu viable 
pour un ménage de quatre personnes compo-
sé de deux adultes et de deux enfants en CPE, 
agglomération de Longueuil, 2023

Saint-Lambert Longueuil

Alimentation 17 285 $ 15 617 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $

Logement 21 456 $ 14 808 $

Transport et déplacements 11 498 $ 11 521 $

Autres nécessités 16 497 $ 16 169 $

Soins de santé non remboursés 3 606 $ 3 318 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 81 098 $ 72 190 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes 
du revenu viable » pour les sources des données et les 
méthodes de calcul.
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2.2.1 Saint-Lambert

Bien que Saint-Lambert soit perçue comme une ban-
lieue aisée de Montréal, les prix élevés du loyer, de la 
nourriture et des soins de santé font en sorte qu’il est 
plus difficile pour les ménages à faible revenu qui y 
résident d’atteindre le revenu viable. Parmi les 33 loca-
lités sélectionnées, c’est en effet à Saint-Lambert que le 
coût du logement est le plus élevé.

Le revenu viable pour une personne seule à Saint-
Lambert est de 37 337 $, alors que le revenu après impôt 
médian des ménages d’une seule personne est de 
41 200 $. Les personnes seules représentent 42 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 53 184 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est 
de 79 500 $. Ces dernières représentent 8,3 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 81 098 $, ce qui fait de Saint-Lambert la deuxième 
ville en Montérégie, après Verchères, où le revenu viable 
est le plus élevé, et ce, malgré l’inclusion d’un seul véhicule. 
Le revenu médian après impôt des couples avec enfants 
est de 166 000 $. Ceux-ci représentent 22,6 % des ménages.

2.2.2 Longueuil

Parmi les 33 localités sélectionnées, Longueuil se posi-
tionne au 3e rang pour le revenu viable le plus bas pour 
les personnes seules, au 1er rang pour le revenu viable le 
plus bas pour les familles monoparentales et au 4e rang 
pour le revenu viable le plus bas pour les familles de 
quatre personnes. Ces résultats positifs sont liés 
notamment au Réseau de transport de Longueuil, qui 
permet aux personnes seules et aux familles mono-
parentales de fonctionner sans voiture et aux familles 
de quatre personnes de se déplacer avec un seul véhi-
culea. Le coût de la nourriture à Longueuil est aussi 
parmi les plus bas en Montérégie. Les loyers y sont 
cependant parmi les plus élevés de la région.

Le revenu viable pour une personne seule à Longueuil 
est de 31 965 $, alors que le revenu après impôt médian 
des ménages d’une seule personne y est de 35 600 $. 
Celles-ci représentent 36 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 45 218 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 61 200 $. 
Celles-ci représentent 10,2 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 72 190 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants, qui représentent 22,4 % des ménages, est 
de 106 000 $.

a Tant à Saint-Lambert qu’à Longueuil, nous prévoyons un titre 
mensuel de transport collectif « Tous modes AB », qui permet de se 
déplacer en métro, en bus, en train et en REM à Laval, à Montréal et 
dans l’agglomération de Longueuil. Des acteurs locaux mentionnent 
toutefois que le système d’autobus est en grande partie orienté vers 
le métro Longueuil–Université-de-Sherbrooke, ce qui facilite les 
déplacements vers Montréal, mais ne favorise pas les déplacements 
à l’intérieur de l’agglomération ou vers d’autres villes de la couronne 
sud. De plus, même à l’intérieur de Longueuil, les déplacements ne 
sont pas toujours fluides et rapides.

GRAPHIQUE 2 
Revenu viable par localité et par type de 
ménage, l’ouest de la Montérégie, 2023
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L’est de la Montérégie

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
MRC de l’est de la Montérégiea, suivi du calcul du 
revenu viable dans sept villes de ce territoire, soit Saint-
Jean-sur-Richelieu (MRC du Haut-Richelieu), Saint-
Hyacinthe (Les Maskoutains), Acton Vale (Acton), 
Marieville (Rouville), Sorel-Tracy (Pierre-De Saurel), 
Verchères (Marguerite-d’Youville) et Saint-Jean-
Baptiste (La Vallée-du-Richelieu).

On peut considérer que le territoire de l’est de la 
Montérégie se divise en plusieurs zones aux réalités dis-
tinctes. Les MRC de Marguerite-d’Youville et de La Vallée-
du-Richelieu font partie de la couronne sud de Montréal. 
Le taux de propriétaires et les revenus médians y sont 
élevés, alors que le taux de faible revenu y est très bas. 
Plus rurales et plus éloignées de la région de Montréal, 
les autres MRC ont une vitalité économique moins grande.

Parmi les 33  localités de l’étude, Saint-Jean-sur-
Richelieu est celle où le revenu viable des personnes 
seules est le plus bas. En l’est de la Montérégie, Saint-
Jean-sur-Richelieu est la seule localité où le revenu 
médian des personnes seules est plus élevé que le revenu 
viable. C’est à Saint-Hyacinthe, Saint-Jean-Baptiste et 
Acton Vale que l’écart entre le revenu médian des per-
sonnes seules et le revenu viable est le plus grand.

3.1  Portrait socioéconomique de l’est de 
la Montérégie

3.1.1 Portrait démographique

Le territoire de l’est de la Montérégie rassemble environ 
le tiers des habitant·e·s de la Montérégie. Il regroupe sept 
MRC de superficie et de population inégales. Au sud, lon-
geant la frontière avec les États-Unis, se trouve la MRC du 
Haut-Richelieu. Le long du fleuve, en périphérie de l’île de 
Montréal, on trouve la MRC de Marguerite-d’Youville. La 

a La subdivision du territoire de la Montérégie en trois zones 
(l’ouest de la Montérégie, agglomération de Longueuil, l’est de la 
Montérégie) correspond au découpage des anciennes conférences 
régionales des élus (CRÉ), instances de concertation abolies en 2015.

Vallée-du-Richelieu est située à l’est de l’agglomération 
de Longueuil. Toutes les villes de Marguerite-d’Youville 
et la plupart de celles de La Vallée-du-Richelieu font par-
tie de la Communauté métropolitaine de Montréal 
(CMM). À l’est du territoire, on trouve du nord au sud les 
MRC de Pierre-De Saurel, Les Maskoutains et Rouville.

Dans le tableau 20, on peut voir que le solde migratoire 
pour l’ensemble du territoire est positif. Le solde migra-
toire de La Vallée-du-Richelieu est particulièrement bas 
compte tenu de la taille de sa population.

On constate aussi que le TAAM de La Vallée-du-
Richelieu (10,7 pour mille) dépasse la moyenne québé-
coise (8,5 pour mille). La MRC d’Acton connaît une 
croissance (15,8 pour mille) presque deux fois plus rapide 
que celle du Québec. Cinq des sept MRC de l’est de la 

CHAPITRE 3

TABLEAU 19 
Population du territoire de l’est de la  
Montérégie par MRC, 2022

Population

% population de 
l’est de la Monté-

régie

Acton 16 238 3,3

La Vallée-du-Richelieu 133 234 26,7

Le Haut-Richelieu 123 891 24,9

Les Maskoutains 90 420 18,1

Marguerite-d’Youville 82 094 16,5

Pierre-De Saurel 52 663 10,6

Rouville 38 065 7,6

L’est de la Montérégie 498 540 100

Montérégie 1 459 099 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : Ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, Région administrative 16 : Montérégie, 2022. Calculs de 
l’auteur.
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Montérégie ont un TAAM inférieur à la moyenne 
montérégienne.

L’ISQ prévoit que, si la tendance actuelle se main-
tient, la population de la Montérégie augmentera de 
15,7 % d’ici 2041, pour atteindre 1 690 453 personnes. 
Cependant, le rythme de croissance projeté de toutes 
les MRC de l’est de la Montérégie est plus faible que la 
moyenne montérégienne. Le poids relatif du territoire 
va donc diminuer au profit de l’ouest de la Montérégie. 
La variation projetée de la population des MRC d’Acton 
(7,8 %) et de Pierre-De Saurel (7,4 %) est inférieure à la 
moyenne québécoise.

En ce qui concerne la répartition de la population 
par groupe d’âge, une même tendance sera à l’œuvre 
pour toutes les MRC. En 2041, la part des 0-19 ans dans 
la population devrait rester plutôt stable, mais la part 
des 20-64 ans va diminuer considérablement, tandis 
que la part des 65 ans et plus va augmenter de manière 
importante. Comme ailleurs au Québec, on assiste donc 
au vieillissement de la population. La part de chaque 
groupe d’âge dans la population de l’est de la Montérégie 
en 2041 sera proche de la moyenne québécoise dans 
toutes les MRC. Cependant, la part des 65 ans et plus 
sera supérieure à la moyenne québécoise (26 %) dans 
Pierre-De Saurel (33,2 %).

3.1.2 Portrait du revenu

Au tableau 21, on constate que les 25-64 ans de deux 
MRC – La Vallée-du-Richelieu (58 009 $) et Marguerite-
d’Youville (56 621 $) – ont un revenu d’emploi médian 
beaucoup plus élevé que la moyenne québécoise 
(45 809 $). Ces deux MRC sont respectivement aux 4e et 
5e rangs des 104 MRC du Québec pour le revenu d’emploi 
médian. La MRC d’Acton (38 863 $) se trouve plutôt au 
79e  rang, nettement en dessous de la moyenne 
québécoise.

L’écart par rapport à la moyenne québécoise est 
moindre en ce qui concerne le revenu disponible par 
habitant·e, qui correspond à la part du revenu qui reste 
entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allo-
cation familiale, prestation de retraite, d’assurance- 
emploi ou autre, selon sa situation) et qu’elle a payé ses 
impôts et ses cotisations sociales. On peut tout de même 
noter que les habitant·e·s du Haut-Saint-Laurent dis-
posent en moyenne de 3 538 $ de moins que la moyenne 
québécoise. À l’inverse, celles et ceux qui habitent La 
Vallée-du-Richelieu ont en moyenne 4 618 $ de plus à 
dépenser. Cette MRC se trouve au 4e rang sur 104 MRC 
au Québec en ce qui a trait au revenu disponible par habi-
tant·e. Acton est plutôt au 91e rang.

TABLEAU 20 
Évolution démographique par MRC de l’est de la Montérégie

Solde migratoire  
interrégional (2020-2021)

Taux d’accroissement annuel  
moyen (‰ pour 2019-2020)

Accroissement  
projeté 2021-2041 (%)

Acton 258 15,8 7,8

La Vallée-du-Richelieu 271 10,7 15,3

Le Haut-Richelieu 899 12,8 14,3

Les Maskoutains 614 9,7 11,4

Marguerite-d’Youville 767 10,9 13,5

Pierre-De Saurel 1 021 10,1 7,4

Rouville 157 8,5 12,8

L’est de la Montérégie 3 987 - -

Montérégie 6 299 12,3 15,7

Québec - 8,5 10,3

SOURCES : ISQ, Bulletin statistique régional : Montérégie, 2021. ISQ, Solde migratoire et taux net de migration interne, MRC du Québec (classées par régions 
administratives), 2001-2002 à 2020-2021. ISQ, Variation 2021-2041 de la population totale.
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Le taux de faible revenu présenté au tableau 22 diffère 
significativement selon les MRC. Marguerite-d’Youville 
(5,1 %) et La Vallée-du-Richelieu (5,3 %) sont parmi les 
MRC du Québec où le taux de faible revenu est le plus 
bas, alors qu’Acton et Pierre-De Saurel ont tous deux un 
taux de faible revenu de 14 %, au-dessus de la moyenne 
québécoise. Dans Acton, plus du quart des personnes 
de 65 ans et plus sont en dessous de 50 % du revenu 
médian canadien.

3.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

La l’est de la Montérégie fait partie de la Montérégie, 
région dans laquelle la réalité du marché du travail est 
généralement plus favorable que celle du reste du 
Québec. Le taux d’assistance sociale (3,3 %) de l’en-
semble de la Montérégie est plus bas que la moyenne 

québécoise (4,5 %). Le taux de chômage régional (3,5 %) 
est aussi moins élevé que celui de l’ensemble du Québec 
(4,3 %). Le taux d’emploi montérégien (63,6 %) est légè-
rement supérieur au taux d’emploi québécois (61,2 %)14. 
Le taux de travailleurs ci-dessus permet de mieux 
connaître la réalité du marché du travail dans les MRC 
de l’est de la Montérégie.

On voit dans le tableau 23 que les taux de travailleurs 
les plus faibles se trouvent dans Pierre-De Saurel (69,4 %) 
et dans Acton (73,5 %). Parmi les 104 MRC du Québec, 
La Vallée-du-Richelieu (81,2 %) et Marguerite-d’Youville 
(80,9 %) se classent respectivement aux 4e et 6e rangs des 
MRC où le taux de travailleurs est le plus élevé.

L’indice de vitalité économique (IVE)15 confirme cer-
taines tendances observées avec d’autres indicateurs. 
Marguerite-d’Youville et La Vallée-du-Richelieu se 
trouvent toutes deux dans le premier quintile. Elles 
occupent respectivement la 3e et la 8e positions parmi les 
MRC les moins dévitalisées du Québec. Les Maskoutains, 
Le Haut-Richelieu et Rouville se trouvent dans le deu-
xième quintile. Acton fait partie du troisième quintile, 
tandis que Pierre-De Saurel est dans le quatrième 
quintile.

L’analyse par localité permet de préciser ce portrait. 
Dans les environs immédiats de Montréal, toutes les 

TABLEAU 21 
Revenu d’emploi médian (25-64 ans) et reve-
nu disponible par habitant·e par MRC, 2020

Revenu d’emploi 
médian des  

25-64 ans
Revenu disponible 

par habitant·e

Acton 38 863 $ 29 555 $ 

La Vallée-du-Richelieu 58 009 $ 37 711 $ 

Le Haut-Richelieu 46 792 $ 33 098 $ 

Les Maskoutains 44 172 $ 32 763 $ 

Marguerite-d’Youville 56 621 $ 35 103 $ 

Pierre-De Saurel 45 017 $ 31 789 $ 

Rouville 47 157 $ 32 783 $ 

L’est de la Montérégie - -

Montérégie - 34 369 $

Québec 45 809 $ 33 093 $ 

* Le revenu d’emploi médian des 25-64  ans correspond au 
revenu que les individus tirent de leur travail, ce qui donne 
des indications quant à la situation économique du territoire, 
tandis que le revenu disponible tient compte du soutien 
gouvernemental. Il reflète donc mieux ce que les individus 
peuvent réellement consacrer à leurs dépenses.

SOURCES : ISQ, Revenu d’emploi médian des 25-64 ans, selon le sexe, 
MRC et ensemble du Québec, 2002-2021. ISQ, Revenu disponible par 
habitant, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020.

TABLEAU 22 
Taux de faible revenu (MFR-50) par MRC et par 
groupe d’âge de l’est de la Montérégie, 2020

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Acton 14 10,4 25,9

La Vallée-du-Richelieu 5,3 4,1 11,2

Le Haut-Richelieu 9,6 7,4 18,8

Les Maskoutains 11,7 9,4 21

Marguerite-d’Youville 5,1 3,8 11,6

Pierre-De Saurel 14 11,7 21,0

Rouville 8,4 6,4 17,2

L’est de la Montérégie

Montérégie 9,3 7,5 16,5

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.
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municipalités se trouvent dans le premier quintile. Dans 
La Vallée-du-Richelieu, seules quelques petites munici-
palités plus éloignées de la métropole sont dans le deu-
xième quintile. Carignan, dans La Vallée-du-Richelieu, 
a l’IVE le plus élevé au Québec.

Dans la MRC des Maskoutains, Saint-Hyacinthe (deu-
xième quintile) est ceinturée au sud et à l’est par des 
municipalités faisant partie du premier quintile. Deux 
villages situés près de la MRC de Pierre-De Saurel (Saint-
Louis et Saint-Marcel-de-Richelieu) se trouvent dans le 
troisième quintile, et un autre village près de cette MRC 
(Saint-Bernard-de-Michaudville) est dans le premier 
quintile. Les autres municipalités de la MRC sont dans 
le deuxième quintile.

Pierre-De Saurel est la MRC la plus dévitalisée de 
l’est de la Montérégie. La ville de Sorel-Tracy est dans 
le quatrième quintile. La municipalité de Saint-Joseph-
de-Sorel est dans le cinquième quintile. Cette dernière 
se classe au 1105e rang sur 1162 au Québec en ce qui 
concerne l’IVE. Cette dévitalisation est sans doute liée 
aux difficultés de la reconversion industrielle dans ce 
territoire, qui a connu plusieurs fermetures d’usines 
majeures, dont celle du chantier naval Marine 
Industrie16. Plusieurs municipalités de la MRC d’Acton 
sont aussi dévitalisées par rapport aux municipalités 
de l’est de la Montérégie. C’est le cas notamment de 
Roxton Falls (quatrième quintile), d’Acton Vale et de 
Roxton (troisième quintile). Les municipalités situées 
au nord-ouest de la MRC sont moins dévitalisées (deu-
xième quintile). Rouville a généralement une situation 
plus favorable que les deux MRC précédentes. Toutes 

les municipalités de la MRC sont dans le premier ou le 
deuxième quintile. 

Dans la MRC du Haut-Richelieu, Saint-Jean-sur-
Richelieu, la principale ville, fait partie du deuxième 
quintile. Les municipalités à l’est de celle-ci sont dans 
le premier quintile, tout comme Saint-Blaise-sur-
Richelieu et Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix au sud. La plu-
part des municipalités situées près de la frontière 
américaine sont davantage dévitalisées (troisième 
quintile).

3.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Montérégie, 14,5 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16 % pour l’ensemble du Québec17.

Le tableau 24 montre que le taux de propriétaires est 
plus faible que la moyenne québécoise (59,9 %) dans la 
MRC des Maskoutains (58 %). Il est particulièrement 
élevé dans Marguerite-d’Youville (78,9 %) et dans La 
Vallée-du-Richelieu (79 %). Acton et Rouville ont un 

TABLEAU 23 
Taux de travailleurs de 25-64 ans par MRC de 
l’est de la Montérégie, 2020

Taux de travailleurs de 25-64 ans

Acton 73,5 %

La Vallée-du-Richelieu 81,2 %

Le Haut-Richelieu 76,0 %

Les Maskoutains 76,6 %

Marguerite-d’Youville 80,9 %

Pierre-De Saurel 69,4 %

Rouville 79,2 %

SOURCE : ISQ, Taux de travailleurs de 25-64  ans, selon le groupe 
d’âge, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020, 2022.

TABLEAU 24 
Différents indicateurs du logement par MRC 
de l’est de la Montérégie, 2021

Taux de  
propriétaires

Taux de  
locataires

% de logements 
nécessitant 

des réparations 
majeures

Acton 70,2 % 29,7 % 5,6 %

La Vallée-du- 
Richelieu 79,0 % 21,0 % 4,4 %

Le Haut-Richelieu 64,4 % 35,6 % 6,1 %

Les Maskoutains 58,0 % 42,0 % 4,8 %

Marguerite- 
d’Youville 78,9 % 21,1 % 3,9 %

Pierre-De Saurel 65,3 % 34,7 % 6,3 %

Rouville 69,4 % 30,6 % 4,8 %

L’est de la Monté-
régie - - -

Montérégie 67,8 % 32,2 % 5,5 %

Québec 59,9 % 39,9 % 6,3 %

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.
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TABLEAU 25 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
l’est de la Montérégie, 2023

Saint-Jean-
sur-Richelieu

Saint- 
Hyacinthe Acton Vale Marieville Sorel-Tracy Verchères

Saint-Jean-
Baptiste

Alimentation 5 980 $ 6 375 $ 7 010 $ 6 150 $ 6 007 $ 6 916 $ 7 225 $

Nourriture 5 047 $ 5 442 $ 6 077 $ 5 217 $ 5 074 $ 5 983 $ 6 292 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 933 $ 933 $ 933 $ 933 $ 933 $ 933 $ 933 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 10 248 $ 10 788 $ 6 867 $ 8 532 $ 7 920 $ 9 613 $ 8 182 $

Loyer 10 068 $ 10 608 $ 6 687 $ 8 352 $ 7 740 $ 9 433 $ 8 002 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 2 142 $ 9 557 $ 9 446 $ 9 538 $ 9 562 $ 9 613 $ 9 621 $

Véhicule 0 $ 9 557 $ 9 446 $ 9 538 $ 9 562 $ 9 613 $ 9 621 $

Transport en commun 2 142 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Autres nécessités 9 410 $ 9 741 $ 9 634 $ 9 637 $ 9 610 $ 9 658 $ 9 700 $

Meubles, équipement de cuisine, literie et 
autres équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 403 $ 403 $ 432 $ 399 $ 403 $ 399 $ 432 $

Téléphone 495 $ 495 $ 495 $ 495 $ 495 $ 495 $ 495 $

Internet et câblodiffuseur 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $ 1 320 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $ 1 307 $

Autres biens et services 928 $ 928 $ 928 $ 928 $ 928 $ 928 $ 928 $

Marge de manœuvre 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $ 2 414 $

Fonds de prévoyance 1 174 $ 1 505 $ 1 369 $ 1 405 $ 1 374 $ 1 426 $ 1 435 $

Soins de santé non remboursés 1 737 $ 1 694 $ 1 714 $ 1 690 $ 1 621 $ 2 020 $ 1 673 $

Soins dentaires 231 $ 178 $ 169 $ 195 $ 146 $ 173 $ 178 $

Soins des yeux 185 $ 199 $ 195 $ 195 $ 186 $ 177 $ 195 $

Médicaments et soins de santé 1 321 $ 1 317 $ 1 350 $ 1 300 $ 1 289 $ 1 670 $ 1 300 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 31 030 $ 39 667 $ 36 183 $ 37 060 $ 36 232 $ 39 331 $ 37 913 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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taux de propriétaires légèrement au-dessus de la 
moyenne montérégienne, tandis que Le Haut-Richelieu 
et Pierre-De Saurel se situent entre la moyenne québé-
coise et la moyenne montérégienne.

Toutes les MRC de l’est de la Montérégie ont un taux 
de logement nécessitant des réparations majeures infé-
rieur à celui de l’ensemble du Québec, le taux de 
Marguerite-d’Youville (3,9 %) étant particulièrement 
faible.

3.2  Le revenu viable dans l’est de la 
Montérégie

Pour une personne seule, le revenu viable dans le sec-
teur l’est de la Montérégie varie de 31 030 $ à Saint-Jean-
sur-Richelieu à 39 667 $ à Saint-Hyacinthe. Dans toutes 
les localités sélectionnées à l’exception de Saint-Jean-
sur-Richelieu, plus de la moitié des personnes qui 
habitent seules n’atteignent pas le revenu viable.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans le secteur l’est de la Montérégie 
varie de 48 518 $ net à Sorel-Tracy à 55 077 $ net à 
Verchères18.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans le secteur l’est de la 
Montérégie varie de 70 092 $ net à Saint-Jean-sur-
Richelieu à 82 128 $ net à Verchères.

3.2.1 Saint-Jean-sur-Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu (100 238  habitant·e·s) est la 
deuxième ville en importance de la Montérégie, après 
Longueuil. Elle est le chef-lieu de la MRC du Haut-
Richelieu. De 2016 à 2021, elle a connu une croissance 
démographique (2,9 %) inférieure à celle de la 
Montérégie (5,6 %). Le revenu médian après impôt des 
particuliers y est de 37 600 $. En 2021, 15,1 % des 
ménages de la ville consacraient plus de 30 % de leur 
revenu à se loger, un taux moins élevé que la moyenne 
québécoise (16,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Saint-Jean-
sur-Richelieu est de 31 030 $. Il s’agit du revenu viable le 
plus bas parmi les 33 localités sélectionnées. Le revenu 
médian après impôt des ménages d’une seule personne, 
qui représentent 33,7 % des ménages, y est de 34 000 $.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 953 $, alors que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
60 800 $. Ces dernières représentent 9,3 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre per-
sonnes est de 70 092 $. Le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants est de 113 000 $. Ceux-ci repré-
sentent 23 % des ménages.

Saint-Jean-sur-Richelieu dispose d’un réseau d’au-
tobus relativement efficace, incluant des liaisons 
directes vers Montréal. Nous avons donc calculé qu’il 
était possible pour une personne seule de fonctionner 
sans voiture. Une voiture est incluse dans le calcul pour 
les deux autres types de famille. Pour la personne seule 
et la famille de quatre personnes, nous incluons un 

GRAPHIQUE 3 
Revenu viable par localité et par type de ménage, l’est de la Montérégie, 2023
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TABLEAU 26 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, l’est de la Montérégie, 2023

Saint-Jean-sur-
Richelieu Saint-Hyacinthe Acton Vale Marieville Sorel-Tracy Verchères

Saint-Jean-
Baptiste

Alimentation 8 145 $ 8 658 $ 9 543 $ 8 442 $ 8 231 $ 9 294 $ 9 820 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 12 384 $ 12 888 $ 9 063 $ 10 776 $ 10 068 $ 15 259 $ 9 310 $

Transport et déplacements 9 482 $ 9 557 $ 9 446 $ 9 538 $ 9 562 $ 9 613 $ 9 621 $

Autres nécessités 11 652 $ 11 691 $ 11 636 $ 11 586 $ 11 558 $ 11 692 $ 11 656 $

Soins de santé non rem-
boursés 2 518 $ 2 466 $ 2 563 $ 2 423 $ 2 328 $ 2 449 $ 2 406 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une 
année au revenu viable 50 953 $ 52 031 $ 49 022 $ 49 537 $ 48 518 $ 55 077 $ 49 585 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 27 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, l’est de la Montérégie, 2023

Saint-Jean-sur-
Richelieu Saint-Hyacinthe Acton Vale Marieville Sorel-Tracy Verchères

Saint-Jean-
Baptiste

Alimentation 15 426 $ 16 502 $ 18 317 $ 15 972 $ 15 561 $ 17 830 $ 18 819 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 12 744 $ 13 248 $ 9 423 $ 11 136 $ 10 428 $ 15 619 $ 9 670 $

Transport et déplacements 11 659 $ 11 392 $ 17 931 $ 18 068 $ 18 104 $ 18 221 $ 18 234 $

Autres nécessités 16 090 $ 16 129 $ 16 384 $ 16 281 $ 16 247 $ 16 421 $ 16 414 $

Soins de santé non rem-
boursés 3 416 $ 3 322 $ 3 428 $ 3 280 $ 3 120 $ 3 280 $ 3 246 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre une 
année au revenu viable 70 092 $ 71 350 $ 76 239 $ 75 494 $ 74 216 $ 82 128 $ 77 140 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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titre mensuel de transport collectif zone 3, qui couvre 
Saint-Jean-sur-Richelieu, les liaisons vers la Rive-Sud 
(La Prairie, Brossard) et les lignes directes vers 
Montréal.

3.2.2 Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe compte 58 797 habitant·e·s. Elle est le 
chef-lieu de la MRC des Maskoutains. Comme Saint-
Jean-sur-Richelieu, sa population a augmenté de 2,9 %, 
soit moins que la moyenne montérégienne (5,6 %). Le 
revenu médian après impôt des particuliers y est de 
34 400 $. En 2021, 16,1 % des ménages de la ville consa-
craient plus de 30 % de leur revenu à se loger, un taux 
identique la moyenne québécoise.

Le revenu viable pour une personne seule à Saint-
Hyacinthe est de 39 667 $, alors que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne y est de 
32 000 $. Cela signifie donc que plus de la moitié des 
personnes seules n’atteignent pas le revenu viable. Les 
ménages d’une seule personne représentent 41 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 52 031 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 58 800 $. 
Celles-ci représentent 8,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 71 350 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 104 000 $. Ces derniers représentent 
17,5 % des ménages.

Pour Saint-Hyacinthe, nous avons calculé le coût d’une 
seule voiture pour tous les types de famille. Pour la 
famille de quatre personnes, nous ajoutons un titre men-
suel de transport collectif zone 3, qui couvre l’ensemble 
du territoire de la MRC des Maskoutains.

3.2.3 Acton Vale

Acton Vale (chef-lieu de la MRC d’Acton) est une ville de 
7 876 habitant·e·s, dont la population a légèrement dimi-
nué (-0,7 %) de 2016 à 2021, alors que la population qué-
bécoise augmentait de 4,1 % durant la même période. Le 
revenu médian après impôt des particuliers y est de 
32 400 $. Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi 
(14 %) y est plus élevé que la moyenne montérégienne 
(11,5 %). En 2021, seulement 9,9 % des ménages de la 
ville consacraient plus de 30 % de leur revenu à se loger, 
alors que la moyenne québécoise est de 16,1 %.

Le revenu viable pour une personne seule à Acton Vale 
est de 36 183 $, alors que le revenu médian après impôt 

des ménages d’une seule personne y est de 30 200 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages composés 
d’une seule personne représentent 37,4 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 49 022 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
57 600 $. Ces dernières représentent 8,2 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre per-
sonnes est de 76 239 $. Le revenu médian après impôt 
des couples avec enfants, qui représentent 19 % des 
ménages, est de 98 000 $.

3.2.4 Marieville

Marieville, chef-lieu de la MRC de Rouville, a une 
population de 11 648 personnes, dont le taux de crois-
sance de 2016 à 2021 (5,7 %) est équivalent à la moyenne 
de la Montérégie. Le revenu médian après impôt des 
particuliers y est de 39 200 $. Le taux de bénéficiaires 
de l’assurance-emploi (15,7 %) y est nettement plus 
élevé que la moyenne montérégienne (11,5 %). En 2021, 
12,6 % des ménages de la ville consacraient plus de 
30 % de leur revenu à se loger, alors que la moyenne 
québécoise est de 16,1 %.

Le revenu viable pour une personne seule à Marieville 
est de 37 060 $. Le revenu médian après impôt des ménages 
d’une seule personne y est de 36 400 $. Autrement dit, plus 
de la moitié des personnes seules, qui représentent 29,8 % 
des ménages, n’atteignent pas le revenu viable.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 49 537 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 60 800 $. Les 
familles monoparentales représentent 10,3 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 75 494 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 108 000 $. Ceux-ci représentent 26,7 % 
des ménages.

3.2.5 Sorel-Tracy

Sorel-Tracy, chef-lieu de la MRC de Pierre-De Saurel, a 
une population de 36 053  personnes, dont le taux de 
croissance de 2016 à 2021 (1,2 %) est bien inférieur à la 
moyenne de la Montérégie (5,6 %). Le revenu médian 
après impôt des particuliers y est de 33 200 $. En 2021, 
13,7 % des ménages de la ville consacraient plus de 
30 % de leur revenu à se loger, alors que la moyenne 
québécoise est de 16,1 %.
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Le revenu viable pour une personne seule à Sorel-Tracy 
est de 36 232 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 30 400 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages formés 
d’une seule personne représentent 39,9 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 48 518 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
57 200 $. Ces dernières représentent 8,5 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 74 216 $ et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants, qui représentent 15,6 % des 
ménages, est de 110 000 $.

3.2.6 Verchères

Verchères est une ville de 7 876 habitant·e·s située dans 
la MRC de Marguerite-d’Youville. Sa population a légè-
rement diminué (1,3 %) de 2016 à 2021, alors que la 
population québécoise augmentait de 4,1 % durant la 
même période. Le revenu médian après impôt des par-
ticuliers y est de 41 200 $. En 2021, seulement 9,1 % des 
ménages de la ville consacraient plus de 30 % de leur 
revenu à se loger, comparativement à 16,1 % des 
ménages du Québec.

Le revenu viable pour une personne seule à Verchères 
est de 39 331 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne est de 38 400 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages composés 
d’une seule personne représentent 27,6 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 55 077 $ et le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 62 800 $. 
Celles-ci représentent 7,7 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 82 128 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 117 000 $. Les couples avec enfants 
représentent 29,1 % des ménages.

3.2.7 Saint-Jean-Baptiste

Saint-Jean-Baptiste est située dans la MRC de La Vallée-
du-Richelieu. Elle a une population de 3 362 personnes, 
dont le taux de croissance de 2016 à 2021 (2,3 %) est bien 
inférieur à la moyenne de la Montérégie (5,6 %). Le 
revenu médian après impôt des particuliers y est de 
37 200 $. Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi 
(16,1 %) est supérieur à la moyenne de la Montérégie 

(11,5 %). En 2021, 13,1 % des ménages de la ville consa-
craient plus de 30 % de leur revenu à se loger, un peu 
moins que la moyenne québécoise (13,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Saint-Jean-
Baptiste est de 37 913 $. Or, le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 31 200 $, ce 
qui veut dire que là aussi, plus de la moitié des personnes 
seules n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages 
d’une seule personne représentent 27,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 49 585 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 61 200 $. Ces 
dernières représentent 8,5 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 77 140 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 105 000 $. Ceux-ci représentent 25,9 % 
des ménages.
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Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
MRC de la région Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, suivi 
du calcul du revenu viable dans six localités de ce terri-
toire, soit Matapédia (MRC d’Avignon), New Carlisle 
(Bonaventure), Chandler (Le Rocher-Percé), Mur-
dochville (La Côte-de-Gaspé), Sainte-Anne-des-Monts 
(La Haute-Gaspésie) et Les Îles-de-la-Madeleine (Îles- 
de-la-Madeleine).

Dans les dernières décennies, la région Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine a été frappée par plusieurs crises, dont 
le moratoire sur la pêche à la morue dans les années 1990, 
la fermeture de l’usine de pâtes et papiers à Chandler, ainsi 
que la fermeture de la mine et de la fonderie de Murdochville 
au tournant des années 2000. Ces évènements ont contri-
bué à la dévitalisation des MRC de la région.

Bien que la pêche aux crustacés et le tourisme soient 
en croissance, le caractère saisonnier de ces deux indus-
tries est associé à des revenus annuels peu élevés et à un 

chômage important. De plus, le tourisme exerce une 
pression à la hausse sur les prix des logements.

Dans toutes les MRC de la région à l’exception des 
Îles-de-la-Madeleine, les revenus sont bas, et le taux de 
faible revenu est élevé. Or, partout dans la région et encore 
plus aux Îles-de-la-Madeleine, l’éloignement par rapport 
aux grands centres engendre des coûts importants. Il 
contribue à la hausse du panier d’épicerie en raison des 
coûts de transport des marchandises. Il amène aussi les 
habitant·e·s à devoir se déplacer jusqu’aux grands centres 
pour effectuer certains achats ou pour obtenir certains 
services. La plupart des résident·e·s sont aussi dépen-
dant·e·s de la voiture pour leurs déplacements quotidiens. 
Ces facteurs se combinent et font en sorte que le revenu 
viable est plus élevé que dans les grands centres, alors 
que les revenus sont généralement plus bas. 

4.1  Portrait socioéconomique de 
la région Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine

4.1.1 Portrait démographique

La région Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine est divisée en 
six MRC. Au sud, la MRC d’Avignon comprend une par-
tie de la vallée de la Matapédia, ainsi que des territoires 
situés sur la rive de la baie des Chaleurs. Bonaventure, 
la MRC la plus populeuse de la région, longe la baie des 
Chaleurs. Les MRC du Rocher-Percé et de La Côte-de-
Gaspé sont situées sur la pointe de la péninsule gaspé-
sienne, tandis que La Haute-Gaspésie occupe la côte 
nord de la région. La Communauté maritime des Îles-
de-la-Madeleine se trouve dans le golfe du Saint-
Laurent, au sud-est de la Gaspésie.

Dans le tableau 29, on peut voir que le solde migratoire 
pour l’ensemble de la région est positif : le solde migratoire 
de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine pour 2020-2021 est de 
1 378 personnes. Il s’agit du bilan migratoire le plus élevé 
depuis 2001-200219. La hausse de la population se répartit 
assez équitablement entre les différentes MRC de la région.

CHAPITRE 4

TABLEAU 28 
Population de la région Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine par MRC, 2022

Population

% population de 
Gaspésie–Îles-de-la-

Madeleine

Avignon 14 971 16,3

Bonaventure 17 949 19,5

Le Rocher-Percé 17 223 18,7

La Côte-de-Gaspé 17 620 19,1

La Haute-Gaspésie 11 128 12,1

Îles-de-la-Madeleine 12 941 14,1

Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine 91 832 100

SOURCES : Ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, Région administrative 11 : Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
2022. Calculs de l’auteur. 
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On peut voir aussi que les MRC de Bonaventure (9 
pour mille) et des Îles-de-la-Madeleine (10,4 pour mille) 
connaissent une croissance annuelle moyenne plus forte 
que celle du Québec (8,5 pour mille). La MRC d’Avignon 
(2,1 pour mille) est en croissance à un rythme nettement 
plus lent, alors que la croissance annuelle moyenne de 
La Haute-Gaspésie (-0,1 pour mille) et du Rocher-Percé 
(0,6 pour mille) est presque nulle. La Côte-de-Gaspé a 
un taux d’accroissement annuel moyen négatif (-2,7 pour 
mille). La moyenne régionale du TAAM est de 3,1 pour 
mille, ce qui se situe nettement en deçà de la moyenne 
québécoise (8,5 pour mille).

L’ISQ prévoit que, si la tendance actuelle se maintient, 
la population de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine dimi-
nuera de 0,3 % d’ici 2041. Cette relative stabilité de la 
population cache des écarts importants d’une MRC à 
l’autre. La population de La Haute-Gaspésie et de Rocher-
Percé diminuera respectivement de 5,8 % et 5,9 %. Celle 
de Bonaventure augmentera de 0,5 %. La population de 
La Côte-de-Gaspé croîtra de 2,1 %. La croissance la plus 
forte s’observera dans Avignon (2,8 %) et aux Îles-de-la-
Madeleine (3,7 %). Au cours de la même période, la popu-
lation du Québec augmentera de 10,3 %.

La population de la région Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine connaît un vieillissement important par com-
paraison avec le reste du Québec. En 2041, toutes les MRC 
du Québec vont voir la part des 25-64 ans diminuer consi-
dérablement, tandis que la part des 65 ans et plus va aug-
menter de manière importante. Cependant, la part des 

65 ans et plus sera bien plus grande en Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine (37 %) que dans l’ensemble du Québec 
(26 %). Le phénomène de vieillissement sera particuliè-
rement prononcé aux Îles-de-la-Madeleine, où la part des 
20-64 ans, actuellement la plus grande de la région, dimi-
nuera jusqu’à devenir la plus petite de la région en 2041. 

4.1.2 Portrait du revenu

Au tableau 30, on constate que les 25-64 ans de toutes 
les MRC de la région ont un revenu d’emploi médian 
plus faible que la moyenne québécoise (45 809 $). 
Toutefois, il existe des écarts considérables entre les 
MRC. Bien que sous la moyenne québécoise, la MRC de 
La Côte-de-Gaspé a le revenu d’emploi médian le plus 
haut (43 031 $), près de 38 % plus élevé que celui de la 
MRC du Rocher-Percé, où le revenu d’emploi médian 
est le plus bas (31 271 $).

L’écart par rapport à la moyenne québécoise est 
moindre en ce qui concerne le revenu disponible par 
habitant·e. Les Îles-de-la-Madeleine (34 870 $) ont un 
revenu disponible supérieur à la moyenne du Québec 
(33 093 $). La Haute-Gaspésie a le revenu disponible le 
plus faible (28 104 $), tandis qu’Avignon, Bonaventure, 
Le Rocher-Percé et La Côte-de-Gaspé se situent près 
de la moyenne régionale (30 977 $).

Le taux de faible revenu présenté au tableau 31 diffère 
significativement selon les MRC. À 10,3 %, le taux de 
faible revenu des Îles-de-la-Madeleine est plus bas que 

TABLEAU 29 
Évolution démographique par MRC de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

Solde migratoire interrégional 
(2020-2021)

Taux d’accroissement annuel 
moyen (‰ pour 2019-2020)

Accroissement projeté  
2021-2041 (%)

Avignon 290 2,1 2,8

Bonaventure 202 9,0 0,5

Le Rocher-Percé 232 0,6 -5,9

La Côte-de-Gaspé 238 -2,7 2,1

La Haute-Gaspésie 213 -0,1 -5,8

Îles-de-la-Madeleine 203 10,4 3,7

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 1 378 3,1 -0,3

Québec - 8,5 10,3

SOURCES : ISQ, Bulletin statistique régional : Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2021. ISQ, Solde migratoire et taux net de migration interne, MRC du 
Québec (classées par régions administratives), 2001-2002 à 2020-2021. ISQ, Variation 2021-2041 de la population totale, statistique.quebec.ca/cartovista/
demographie_prj_pop/index.html (consulté le 11 novembre 2022).

https://statistique.quebec.ca/cartovista/demographie_prj_pop/index.html
https://statistique.quebec.ca/cartovista/demographie_prj_pop/index.html
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la moyenne québécoise. Le Rocher-Percé (15,9 %) et La 
Haute-Gaspésie (19,3 %) ont les taux de faible revenu 
les plus élevés de la région. Bien que la moyenne régio-
nale pour l’ensemble de la population soit plus élevée 
que la moyenne québécoise, elle est légèrement plus 
basse en ce qui concerne les personnes de 18-64 ans, 
alors que le taux de faible revenu des aîné·e·s de la 
région est nettement plus élevé que celui de l’ensemble 
du Québec. À La Haute-Gaspésie, près du tiers des 
personnes de 65 ans et plus sont en situation de faible 
revenu. C’est le cas de plus du quart d’entre elles dans 
Avignon, Bonaventure et Le Rocher-Percé.

4.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

La réalité du marché du travail dans la région est moins 
favorable que dans le reste du Québec. Le taux d’assis-
tance sociale de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (6,2 %) 
est plus élevé que la moyenne québécoise (4,5 %). 
L’écart par rapport à l’ensemble du Québec (4,3 %) est 

encore plus grand en ce qui concerne le taux de chô-
mage régional (10,4 %). Le taux d’emploi dans la région 
(42,3 %) est aussi nettement plus faible que celui du 
Québec (61,2 %), ce qui s’explique sans doute en partie 
par la population plus âgée de la régiona.

Le tableau 32 indique que le taux d’assistance sociale 
de la Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine 
(2,7 %) est nettement plus faible que celui du reste du 
Québec. Toutes les autres MRC de la région se situent 
au-dessus de la moyenne québécoise, mais le taux d’as-
sistance sociale est particulièrement élevé dans Le 
Rocher-Percé et La Haute-Gaspésie.

Dans le tableau 33 ci-dessous, on voit que les taux de 
travailleurs les plus faibles se trouvent dans Le Rocher-
Percé et La Haute-Gaspésie, alors que les taux les plus 

a Le taux d’emploi correspond au nombre de personnes occupées 
(en emploi) exprimé en pourcentage de la population de 15  ans ou 
plus. ISQ, « Définitions – Enquête sur la population active », www.
emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/faire-le-bon-choix-professionnel/
explorer-un-metier-ou-une-profession/information-sur-le-marche-
du-travail/definitions-enquete-sur-la-population-active/ (consulté le 
14 novembre 2022). ISQ, Caractéristiques du marché du travail, données men-
suelles désaisonnalisées, régions administratives et ensemble du Québec, 2022. 
Ministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale, Rapport 
statistique sur la clientèle des programmes d’assistance sociale, août 2022. 

TABLEAU 30 
Revenu d’emploi médian (25-64 ans) et reve-
nu disponible par habitant·e par MRC*, 2020

Revenu d’emploi 
médian des  

25-64 ans
Revenu disponible 

par habitant·e

Avignon 35 697 $ 30 922 $

Bonaventure 37 252 $ 30 266 $

Le Rocher-Percé 31 271 $ 30 286 $

La Côte-de-Gaspé 43 031 $ 31 375 $

La Haute-Gaspésie 33 498 $ 28 104 $

Îles-de-la-Madeleine 37 649 $ 34 870 $

Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine - 30 977 $

Québec 45 809 $ 33 093 $

* Le revenu d’emploi médian des 25-64  ans correspond au 
revenu que les individus tirent de leur travail, ce qui donne 
des indications quant à la situation économique du territoire, 
tandis que le revenu disponible tient compte du soutien 
gouvernemental. Il reflète donc mieux ce que les individus 
peuvent réellement consacrer à leurs dépenses.

SOURCES : ISQ, Revenu d’emploi médian des 25-64 ans, selon le sexe, 
MRC et ensemble du Québec, 2002-2020. ISQ, Revenu disponible par 
habitant, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020.

TABLEAU 31 
Taux de faible revenu (MFR-50) par MRC et par 
groupe d’âge, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
2020

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Avignon 14,7 10,6 26,6

Bonaventure 14,6 9,4 28,3

Le Rocher-Percé 15,9 9,9 28

La Côte-de-Gaspé 12 8 24,3

La Haute-Gaspésie 19,3 13,4 32,8

Îles-de-la-Madeleine 10,3 4,8 24,8

Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine 14,3 9,2 27,4

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.

https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/faire-le-bon-choix-professionnel/explorer-un-metier-ou-une-profession/information-sur-le-marche-du-travail/definitions-enquete-sur-la-population-active/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/faire-le-bon-choix-professionnel/explorer-un-metier-ou-une-profession/information-sur-le-marche-du-travail/definitions-enquete-sur-la-population-active/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/faire-le-bon-choix-professionnel/explorer-un-metier-ou-une-profession/information-sur-le-marche-du-travail/definitions-enquete-sur-la-population-active/
https://www.emploiquebec.gouv.qc.ca/citoyens/faire-le-bon-choix-professionnel/explorer-un-metier-ou-une-profession/information-sur-le-marche-du-travail/definitions-enquete-sur-la-population-active/
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élevés se trouvent aux Îles-de-la-Madeleine et dans La 
Côte-de-Gaspé, ce qui est en phase avec d’autres indica-
teurs (revenu d’emploi médian, taux de faible revenu) de 
la santé économique de ces secteurs.

L’indice de vitalité économique (IVE)20 confirme les 
tendances observées avec d’autres indicateurs. Toutes 
les MRC de la région Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
ont un IVE négatif et se retrouvent dans le quatrième 
ou le cinquième quintile. La Haute-Gaspésie et Le 
Rocher-Percé sont les deux MRC les plus dévitalisées 

du Québec. Avignon suit de très près, au 101e rang sur 
104 MRC au Québec. Bonaventure, La Côte-de-Gaspé 
et la Communauté maritime des Îles-de-la-Madeleine 
se retrouvent respectivement aux 89e, 76e et 74e rangs. 

L’analyse par localité permet de nuancer ce portrait21. 
La localité des Îles-de-la-Madeleine se trouve dans le 
troisième quintile. Cependant, l’IVE de la Communauté 
maritime des Îles-de-la-Madeleine est tiré vers le bas par 
le faible IVE de Grosse-Île. Une situation semblable carac-
térise la MRC de La Côte-de-Gaspé. La ville de Gaspé se 
trouve dans le troisième quintile, mais les municipalités 
environnantes sont fortement dévitalisées. Elles se 
situent toutes dans le cinquième quintile. 

Toutes les municipalités de La Haute-Gaspésie et du 
Rocher-Percé ont un IVE qui les place dans le cinquième 
quintile. 

Dans Avignon, l’IVE varie de manière importante 
selon les municipalités. La municipalité de Maria 
(Avignon) est la seule de la région Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine à avoir un IVE positif. Elle est suivie de 
près par Carleton-sur-Mer, qui se trouve également 
dans le troisième quintile. Toutefois, plusieurs localités 
d’Avignon, dont les communautés micmaques de 
Listuguj et Gesgapegiag, sont situées dans le cinquième 
quintile.

Dans la MRC de Bonaventure, la ville de Bonaventure 
est la localité la moins dévitalisée. Elle se trouve dans 
le troisième quintile. De manière générale, on peut 
dire que les localités situées dans la partie ouest de la 
MRC sont moins dévitalisées que celles qui se trouvent 
dans la partie est.

4.1.4 Portrait du logement

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 9,2 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16 % pour l’ensemble du Québec22.

Le tableau 34 montre que le taux de propriétaires dans 
la région Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (73 %) est plus 
élevé que dans l’ensemble du Québec (59,9 %). Les taux 
de propriétaires et de locataires sont assez semblables 
d’une MRC à l’autre. 

Toutefois, on constate dans la région un plus haut 
taux de logements nécessitant des réparations majeures 
que dans l’ensemble du Québec (8,6 % contre 6,3 %). 
Dans toutes les MRC de la région, ce taux est plus élevé 
que la moyenne québécoise. Cependant, le problème 
est moins prononcé dans La Côte-de-Gaspé (7,2 %). À 
l’inverse, il l’est davantage dans Le Rocher-Percé 
(9,7 %). 

TABLEAU 32 
Taux d’assistance sociale par MRC de  
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2022

Avignon 5,1 %

Bonaventure 5,6 %

Le Rocher-Percé 8,8 %

La Côte-de-Gaspé 5,3 %

La Haute-Gaspésie 11,2 %

Îles-de-la-Madeleine 2,7 %

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 6,2 %

Québec 4,5 %

SOURCES : MTESS, Statistiques mensuelles des trois programmes 
d’assistance sociale (produites par la Direction générale adjointe de la 
recherche, de l’évaluation et de la statistique), ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale du Québec, données extraites 
de l’Infocentre de santé publique.

TABLEAU 33 
Taux de travailleurs de 25-64 ans par MRC de 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2020

Avignon 62,3 %

Bonaventure 64,2 %

Le Rocher-Percé 57,5 %

La Côte-de-Gaspé 68,3 %

La Haute-Gaspésie 57,8 %

Îles-de-la-Madeleine 66,0 %

SOURCE : ISQ, Taux de travailleurs de 25-64  ans, selon le groupe 
d’âge, MRC et ensemble du Québec, 2002-2020, 2022.
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4.2  Le revenu viable en Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine

Pour une personne seule, le revenu viable dans la région 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine varie de 37 126 $ net à 
New Carlisle à 40 134 $ net aux Îles-de-la-Madeleine. 
Plus de la moitié des personnes seules n’atteignent pas 
le revenu viable dans toutes les localités.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans la région Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine varie de 47 795 $ net à Matapédia à 52 746 $ 
net aux Îles-de-la-Madeleine23.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans la région Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine varie de 75 416 $ net à Chandler à 81 484 $ 
net aux Îles-de-la-Madeleine.

4.2.1 Matapédia

Le village de Matapédiaa ne compte que 631 habitant·e·s, 
mais il constitue un centre de services important pour le 

a Il est à noter que le village de Matapédia se situe dans la vallée 
de la Matapédia, immédiatement au sud de la MRC de La Matapédia, 
mais qu’il ne fait pas partie de celle-ci. Cette dernière est dans la région 

territoire de Matapédia-et-les-Plateaux, composé de cinq 
municipalités (Matapédia, Saint-André-de-Restigouche, 
Saint-Alexis-de-Matapédia, Saint-François-d’Assise et 
L’Ascension-de-Patapédia) regroupant un peu plus de 
2000 personnes. Le secteur s’est historiquement déve-
loppé en grande partie autour de l’industrie forestière et 
du tourisme (pêche au saumon, ski). La municipalité 
tire des redevances considérables de la présence d’éo-
liennes sur le territoire. Jusqu’à la fermeture en 2013 du 
train de passagers reliant Matapédia à Gaspé, Matapédia 
bénéficiait d’être le carrefour du train en provenance 
d’Halifax et du train en provenance de Gaspé.

Les municipalités de Matapédia-et-les-Plateaux sont 
nettement plus dévitalisées que les autres municipalités 
de la MRC d’Avignon situées plus à l’est, sur la côte de la 
Baie des Chaleurs. Entre 2016 et 2021, Matapédia a vu sa 
population baisser de 12,2 % (contre une baisse de 1,1 % 
pour la région Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et une 
hausse de 4,1 % pour l’ensemble du Québec). Le revenu 
après impôt médian des particuliers y est de 29 800 $. Le 
taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi y est de 25 %, 
soit l’équivalent de la région Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine (24,8 %), mais plus du double de la moyenne 
québécoise (12,1 %).

Le revenu viable pour une personne seule à Matapédia 
est de 37 785 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 25 400 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 45,2 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 47 795 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 54 400 $. Ces 
dernières représentent 8,1 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 76 793 $, et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants, qui représentent 11,3 % des 
ménages, est de 99 000 $.

Pour tenir compte du fait qu’une très forte proportion 
de la population effectue ses achats au Nouveau-
Brunswick, dont la frontière se situe à proximité, nous 
avons inclus un supermarché d’Atholville dans le calcul 
du coût de la nourriture. À cet effet, notons que la popu-
lation de Matapédia a été particulièrement touchée par 
la fermeture des frontières du Nouveau-Brunswick durant 
la pandémie.

administrative du Bas-Saint-Laurent. Son chef-lieu est la ville d’Amqui.

TABLEAU 34 
Différents indicateurs du logement par MRC 
de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2021

Taux de  
propriétaires

Taux de  
locataires

% de logements 
nécessitant 

des réparations 
majeures

Avignon 73,2 % 25,4 % 8,0 %

Bonaventure 73,6 % 26,4 % 8,4 %

Le Rocher-Percé 70,4 % 29,6 % 9,7 %

La Côte-de-Gaspé 73,1 % 26,9 % 7,2 %

La Haute-Gaspésie 72,9 % 27,1 % 9,3 %

Îles-de-la-Madeleine 75,6 % 24,4 % 9,3 %

Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine 73,0 % 26,8 % 8,6 %

Québec 59,9 % 39,90 % 6,3 %

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.
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TABLEAU 35 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2023

Matapédia New Carlisle Chandler Murdochville
Sainte-Anne- 

des-Monts
Les Îles-de-la- 

Madeleine

Alimentation 6 661 $ 7 019 $ 6 771 $ 7 239 $ 7 006 $ 7 387 $

Nourriture 5 736 $ 6 094 $ 5 846 $ 6 314 $ 6 081 $ 6 462 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 925 $ 925 $ 925 $ 925 $ 925 $ 925 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 8 015 $ 6 988 $ 7 272 $ 7 116 $ 8 439 $ 8 496 $

Loyer 7 835 $ 6 808 $ 7 092 $ 6 936 $ 8 259 $ 8 316 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 10 656 $ 10 714 $ 10 790 $ 10 757 $ 10 714 $ 11 982 $

Véhicule 9 372 $ 9 372 $ 9 419 $ 9 430 $ 9 430 $ 9 491 $

Transport en commun 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Déplacement hors région 1 284 $ 1 342 $ 1 371 $ 1 327 $ 1 284 $ 2 491 $

Autres nécessités 9 260 $ 9 240 $ 9 221 $ 9 269 $ 9 292 $ 9 117 $

Meubles, équipement de cuisine, literie et 
autres équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 421 $ 428 $ 406 $ 442 $ 423 $ 443 $

Téléphone 780 $ 780 $ 780 $ 780 $ 780 $ 780 $

Internet et câblodiffuseur 1 152 $ 1 152 $ 1 152 $ 1 152 $ 1 152 $ 900 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $

Autres biens et services 894 $ 894 $ 894 $ 894 $ 894 $ 894 $

Marge de manœuvre 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $

Fonds de prévoyance 1 432 $ 1 405 $ 1 408 $ 1 420 $ 1 462 $ 1 519 $

Soins de santé non remboursés 1 681 $ 1 653 $ 1 603 $ 1 638 $ 1 655 $ 1 639 $

Soins dentaires 185 $ 150 $ 145 $ 168 $ 130 $ 205 $

Soins des yeux 194 $ 208 $ 208 $ 175 $ 210 $ 180 $

Médicaments et soins de santé 1 302 $ 1 295 $ 1 250 $ 1 295 $ 1 315 $ 1 254 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 37 785 $ 37 126 $ 37 168 $ 37 531 $ 38 618 $ 40 134 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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TABLEAU 36 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2023

Matapédia New Carlisle Chandler Murdochville
Sainte-Anne-

des-Monts
Les Îles-de-la- 

Madeleine

Alimentation 9 018 $ 9 500 $ 9 139 $ 9 915 $ 9 521 $ 10 067 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 9 415 $ 9 328 $ 7 954 $ 8 107 $ 10 141 $ 10 284 $

Transport et déplace-
ments 10 794 $ 10 852 $ 10 928 $ 10 895 $ 10 852 $ 12 212 $

Autres nécessités 9 379 $ 11 244 $ 11 143 $ 11 244 $ 11 288 $ 11 147 $

Soins de santé non 
remboursés 2 418 $ 2 374 $ 2 219 $ 2 359 $ 2 422 $ 2 264 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre 
une année au revenu 
viable 47 795 $ 50 069 $ 48 154 $ 49 292 $ 50 995 $ 52 746 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 37 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2023

Matapédia New Carlisle Chandler Murdochville
Sainte-Anne-

des-Monts
Les Îles-de-la- 

Madeleine

Alimentation 17 251 $ 18 240 $ 17 535 $ 18 984 $ 18 224 $ 19 307 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 9 775 $ 9 688 $ 8 314 $ 8 467 $ 10 501 $ 10 644 $

Transport et déplace-
ments 19 721 $ 19 780 $ 19 879 $ 19 852 $ 19 809 $ 21 694 $

Autres nécessités 16 023 $ 16 071 $ 15 925 $ 16 090 $ 16 090 $ 15 996 $

Soins de santé non 
remboursés 3 266 $ 3 196 $ 3 006 $ 3 166 $ 3 240 $ 3 086 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre 
une année au revenu 
viable 76 793 $ 77 732 $ 75 416 $ 77 316 $ 78 621 $ 81 484 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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4.2.2 New Carlisle

New Carlisle a une population de 1 443 habitant·e·s. La 
localité abrite une importante population anglophone : 
l’anglais est la première langue officielle parlée par 
58,9 % de la population (alors que c’est le cas de 8,5 % 
des habitant·e·s de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et de 
13 % des habitant·e·s du Québec). New Carlisle compte 
deux organismes communautaires – Committee for 
Anglophone Social Action (CASA) et Family Ties – qui 
desservent la population anglophone des communau-
tés environnantes de Hope, Shigawake et Cascapédia–
Saint-Jules, notamment. Il s’agit des deux seuls 
organismes de la Gaspésie qui s’adressent spécifique-
ment à la communauté anglophone. New Carlisle 
représente donc un pôle de services pour cette commu-
nauté dans la MRC.

La population anglophone connaît des difficultés 
d’accès aux services qui contribuent à une certaine mar-
ginalisation économique et sociale. De fait, les localités 
à prédominance anglophone sont parmi les plus dévita-
lisées de la MRC de Bonaventure. À New Carlisle, la 
population connaît un déclin (-3,7 %) plus rapide que la 
moyenne régionale. Le revenu après impôt médian des 
particuliers y est de 28 400 $, en dessous de la moyenne 
pour Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (32 800 $). Le taux 
de bénéficiaires de l’assurance-emploi (22,7 %) y est légè-
rement plus bas que la moyenne de la région (24,8 %), 
mais les prestations médianes d’assurance-emploi y sont 
plus importantes (11 400 $ contre 10 500 $) et représentent 
une part plus grande des revenus.

Le revenu viable pour une personne seule à New 
Carlisle est de 37 126 $, alors que le revenu médian après 
impôt des ménages d’une seule personne y est de 26 400 $. 
Cela signifie donc que plus de la moitié des personnes 
seules n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages 
d’une seule personne représentent 35,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 069 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 56 000 $. 
Celles-ci représentent 10 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 76 793 $, et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants, qui forment 17,5 % des ménages, 
est de 90 000 $.

4.2.3 Chandler

Deuxième ville de la Gaspésie en population après 
Gaspé, Chandler (7 421 habitant·e·s) est le chef-lieu de 
la MRC du Rocher-Percé. Elle a été lourdement affectée 
par la fermeture définitive de l’usine de pâtes et papiers 
Gaspésia au début des années  2000. Si l’économie 
locale s’est diversifiée depuis, notamment autour des 
industries des services, du tourisme et de la pêche, 
Chandler et la MRC du Rocher-Percé restent fortement 
dévitalisées. À Chandler, la population a diminué de 
0,7 % de 2016 à 2021. Le revenu après impôt médian des 
particuliers y est de 31 600 $.

L’industrie de la pêche fournit des centaines d’emplois 
à Chandler et dans les localités avoisinantes (Grande-
Rivière, Sainte-Thérèse-de-Gaspé) à la fois pour la pêche 
elle-même et dans les usines de transformation des 

GRAPHIQUE 4 
Revenu viable par localité et par type de ménage, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2023
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poissons et fruits de mer. Il s’agit toutefois d’emplois 
saisonniers, ce qui implique que la main-d’œuvre ait 
fortement recours au chômage. La région Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine est « celle qui comporte la plus forte 
saisonnalité de l’emploi au Québec », et l’enjeu est par-
ticulièrement présent dans la MRC du Rocher-Percé24. 
Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi à Chandler 
(22,6 %) est légèrement plus bas que la moyenne de la 
région (24,8 %), mais les prestations médianes d’assu-
rance-emploi y sont plus importantes (11 600 $ contre 
10 500 $) et représentent une part plus grande des 
revenus.

Le revenu viable pour une personne seule à Chandler 
est de 37 168 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne est de 29 000 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 35,2 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 48 154 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 57 200 $. Ces 
dernières représentent 12,4 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 75 416 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 106 000 $. Ceux-ci représentent 16,8 % 
des ménages.

4.2.4 Murdochville

Murdochville, située dans la MRC de La Côte-de-
Gaspé, est une des rares communautés de Gaspésie qui 
n’est pas située sur la côte. Son développement histo-
rique est lié à l’exploitation du cuivre par la compagnie 
Gaspé Copper Mines, une filiale de Noranda. Jusqu’à la 
fermeture de la mine en 1999 et de la fonderie en 2002, 
l’activité minière a apporté une certaine prospérité. 
Dans les années 1970, la population de la ville s’élevait 
à près de 5000  personnes25. Elle compte aujourd’hui 
609  habitant·e·s. La fin de l’exploitation minière a 
entraîné un exode important de la population. Depuis, 
l’économie de Murdochville s’oriente principalement 
autour du tourisme de plein air et de l’industrie 
éolienne. Le Chic Chac, qui exploite un centre de ski, 
est un des principaux employeurs de la ville.

Murdochville reste très dévitalisée (1063e rang sur 
1162 municipalités au Québec). Le revenu après impôt 
médian des particuliers y est de 33 200 $. Par contre, le 
taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi (19,8 %) est 
plus bas que la moyenne régionale (24,8 %) et les pres-
tations médianes d’assurance-emploi y sont moins éle-
vées (6 280 $ contre 10 500 $). Cela peut être dû au 

caractère contracyclique du tourisme local par rapport 
au reste de la Gaspésie : puisque l’activité touristique a 
principalement lieu en hiver, les travailleuses et travail-
leurs peuvent occuper un autre emploi pendant l’été, la 
haute saison dans la région.

Le revenu viable pour une personne seule à 
Murdochville est de 37 531 $, alors que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne y est de 
31 400 $. Cela signifie donc que plus de la moitié des 
personnes seules n’atteignent pas le revenu viable. Les 
ménages d’une seule personne représentent 42,4 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 49 292 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 54 400 $. 
Celles-ci représentent 7,6 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 77 316 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants, qui forment 13,6 % des ménages, est de 
102 000 $.

4.2.5 Sainte-Anne-des-Monts

Sainte-Anne-des-Monts (6 330  habitant·e·s) est la troi-
sième ville de la Gaspésie en population. Elle constitue 
un centre de services important pour l’ensemble de La 
Haute-Gaspésie. Elle fait toutefois partie des localités 
les plus dévitalisées de la région (1084e  rang sur 
1162 municipalités au Québec). Le taux de bénéficiaires 
de l’assurance-emploi (20,8 %) est plus bas que la 
moyenne régionale (24,8 %) et les prestations médianes 
d’assurance-emploi y sont moins élevées (8 000 $ 
contre 10 500 $). Le taux de faible revenu à Sainte-Anne-
des-Monts (18,4 %) est élevé par rapport à la moyenne 
régionale (14,23 %), notamment chez les personnes de 
65 ans et plus (32,4 % contre 27,4 %)a.

Le revenu viable pour une personne seule à Sainte-
Anne-des-Monts est de 38 618 $, alors que le revenu 
médian après impôt des ménages d’une seule personne 
est de 27 800 $, ce qui signifie que plus de la moitié des 
personnes seules n’atteignent pas le revenu viable. Les 
ménages d’une seule personne représentent 39,9 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 995 $, tandis que le revenu 
médian après impôt des familles monoparentales est de 
54 400 $. Ces dernières représentent 8,9 % des ménages.

a Il s’agit de la mesure de faible revenu tirée du recensement de 
2021, qui correspond à 50 % du revenu médian canadien.
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Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 78 621 $, soit moins que le revenu médian après 
impôt des couples avec enfants (100 000 $). Ces derniers 
représentent 15,3 % des ménages.

Pour toutes les familles types, le revenu viable à Sainte-
Anne-des-Monts est le plus élevé de la Gaspésie. Cela 
s’explique principalement par le coût plus élevé du 
logement.

4.2.6 Les Îles-de-la-Madeleine

La municipalité Les Îles-de-la-Madeleine compte 
12 739 habitant·e·s. Parmi les six localités sélectionnées 
de la région, c’est la seule qui a connu une croissance 
démographique de 2016 à 2021 (1,5 %). C’est aussi la 
seule à avoir un indice de vitalité économique positif 
(troisième quintile). Le revenu après impôt médian des 
particuliers y est de 35 200 $, au-dessus de la moyenne 
pour Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (32 800 $).

Dans les dernières années, Les Îles-de-la-Madeleine 
ont connu une croissance des revenus de la pêche et du 
tourisme, mais cet enrichissement n’a pas profité éga-
lement à toutes et tous et a entraîné à la hausse le coût 
du logement. L’importance de l’industrie touristique 
contribue au phénomène des évictions saisonnières : 
des locataires sont forcé·e·s de déménager parce que les 
propriétaires louent les logements à prix fort durant 
l’étéa. De plus, le tourisme et la pêche sont tous les deux 
des industries saisonnières, ce qui signifie que les tra-
vailleuses et travailleurs des Îles-de-la-Madeleine sont 
fortement dépendants du chômage. Le taux de bénéfi-
ciaires de l’assurance-emploi (31,8 %) est nettement 
au-dessus de la moyenne régionale (24,8 %).

Le revenu viable pour une personne seule aux Îles-de-
la-Madeleine est de 40 134 $, alors que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne y est de 
32 800 $. En d’autres mots, plus de la moitié des per-
sonnes seules n’atteignent pas le revenu viable. Les 
ménages d’une seule personne représentent 31,6 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 52 746 $, et le revenu médian 
après impôt des familles monoparentales est de 61 600 $. 
Celles-ci représentent 6,7 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 81 484 $, moins que le revenu médian après impôt 

a Cette pratique est techniquement interdite, mais elle est difficile 
à contester dans un contexte de pénurie de logements.

des couples avec enfants (116 000 $), qui représentent 
21,9 % des ménages.

Pour les trois familles types, le revenu viable aux Îles-
de-la-Madeleine est le plus élevé de la région. Cela s’ex-
plique par le coût plus élevé du logement, de la nourriture 
et des déplacements hors région.
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La Haute-Côte-Nord

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
localités de la MRC de La Haute-Côte-Nord, suivi du 
calcul du revenu viable dans quatre localités de ce terri-
toire, soit Les Bergeronnes, Les Escoumins, Longue-
Rive et Forestville.

La Haute-Côte-Nord a été durement frappée par la 
crise de l’industrie du bois au milieu des années 2000. 
Elle est aujourd’hui une des MRC les plus dévitalisées 
du Québec. Le tourisme y est florissant dans la partie 
ouest de la MRC. Cependant, comme d’autres industries 
dont dépend la MRC (exploitation forestière, pêche, 
agriculture), il s’agit essentiellement d’une industrie 
saisonnière qui procure des revenus seulement une 
partie de l’année.

Dans la quasi-totalité des localités, les revenus sont 
bas, le taux d’emploi est faible et la population est en 
décroissance. Ces tendances sont encore plus marquées 
dans la partie est de la MRC. Or, le revenu viable est élevé, 
notamment parce que l’éloignement par rapport aux 
grands centres entraîne des coûts importants. Le panier 
d’épicerie est généralement plus cher, et les résident·e·s 
doivent fréquemment sortir du territoire pour effectuer 
des achats ou obtenir des servicesa. La plupart des habi-
tant·e·s sont aussi dépendant·e·s de l’automobile pour 
leurs déplacements quotidiens. C’est ce qui explique que 
le revenu viable y soit élevé. Au sein de la MRC, le revenu 
viable varie peu d’une localité à l’autre, mais c’est à 
Longue-Rive, la plus dévitalisée des quatre, que le revenu 
viable est le plus élevé pour les trois ménages types. C’est 
à Forestville que le revenu viable est le plus bas pour les 
trois ménages types, principalement à cause des loge-
ments moins chers.

5.1  Portrait socioéconomique de La 
Haute-Côte-Nord

5.1.1 Portrait démographique

Située à l’est de la rivière Saguenay, la MRC de La Haute-
Côte-Nord est la porte d’entrée de la Côte-Nord. Elle 
regroupe huit municipalités totalisant 10 078  habi-
tant·e·s, ainsi que la communauté innue d’Essipit, qui 
compte 346  habitant·e·s. On peut considérer que la 
MRC se divise en deux secteurs aux réalités écono-
miques et démographiques distinctes. Le secteur ouest 
est plus prospère, tandis que le secteur est, lui, est plus 
défavorisé. À l’ouest, on trouve les localités de Sacré-
Cœur, Tadoussac, Les Bergeronnes, Les Escoumins et 
Essipit. À l’est, on trouve Longue-Rive, Portneuf-sur-
Mer, Forestville et Colombier.

a Les résident·e·s du secteur ouest se tournent généralement vers 
Chicoutimi, tandis que celles et ceux du secteur est se dirigent plus 
souvent vers Baie-Comeau.
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TABLEAU 38 
Population du territoire de La Haute-Côte-
Nord par localité, 2023

Population
% de la population de La 

Haute-Côte-Nord

Sacré-Cœur 1 770 17

Tadoussac 779 7,5

Les Bergeronnes 652 6,3

Les Escoumins 1 815 17,4

Essipit 346 3,3

Longue-Rive 956 9,2

Portneuf-sur-Mer 568 5,4

Forestville 2 839 27,2

Colombier 694 6,6

La Haute-Côte-Nord 10 424 100

Côte-Nord 90 536 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : MRC de La Haute-Côte-Nord, Population  2023. 
Calculs de l’auteur.



Le solde migratoire interrégional de la MRC de La 
Haute-Côte-Nord pour l’année 2020-2021 est de 21 habi-
tant·e·s, c’est-à-dire que le nombre de personnes entrantes 
(nouvelles et nouveaux résident·e·s) dépasse légèrement 
le nombre de personnes sortantes. En 2019-2020, la MRC 
a aussi eu un solde migratoire positif (19 personnes), 
mais son solde migratoire a été négatif pour toutes les 
autres années depuis 2001-200226.

Pour la MRC de La Haute-Côte-Nord, le TAAM est de 
-4,9 ‰, soit un déclin plus rapide que dans l’ensemble 
de la Côte-Nord (-1,9 pour mille). À titre comparatif, le 
TAAM du Québec est de 8,5 pour mille.

L’ISQ prévoit que, si la tendance actuelle se maintient, 
la population de La Haute-Côte-Nord diminuera de 
13,6 % d’ici 2041. Il s’agit d’une baisse plus prononcée 
que celle de la Côte-Nord (-10,4 %). Pendant la même 
période, on estime que la population du Québec aug-
mentera de 10,3 %. 

En ce qui concerne la répartition de la population par 
groupe d’âge de 2021 à 2041, on constate que la MRC aura 
une population plus vieillissante que la moyenne qué-
bécoise. La part des 0-19 ans (13,6 % contre 20 % pour 
l’ensemble du Québec) et des 20-64 ans y sera plus faible 

(45,6 % contre 55,2 %), alors que celle des 65 ans et plus 
y sera plus forte (40,8 % contre 26 %).

Le tableau 39 ci-dessus montre l’évolution démogra-
phique de la MRC de La Haute-Côte-Nord et de chacune 
de ses localités dans les dernières années. On peut voir 
que la baisse de population de la MRC est plus marquée 
que celle de la Côte-Nord. Elle est particulièrement pro-
noncée à Longue-Rive (-10,5 %) et à Colombier (-7,3 %). 
Seules Tadoussac (1,9 %) et Essipit (4,4 %) sont en 
croissance.

5.1.2 Portrait du revenu

Dans la MRC de La Haute-Côte-Nord, le revenu dispo-
nible par habitant·ea (29 775 $) est moins élevé que celui 

a Le revenu disponible par habitant·e correspond à la part du 
revenu qui reste entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allocation familiale, 

TABLEAU 39 
Évolution démographique par localité de la 
MRC de La Haute-Côte-Nord

Variation en pourcentage de  
la population, 2016 à 2021

Sacré-Cœur -6,6

Tadoussac 1,9

Les Bergeronnes -6,4

Les Escoumins -5,1

Essipit 4,4

Longue-Rive -10,5

Portneuf-sur-Mer -4,5

Forestville -6,1

Colombier -7,3

La Haute-Côte-Nord -5,2

Côte-Nord -4,3

Québec 4,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Population et logements.

TABLEAU 40 
Revenu après impôt médian des particuliers 
et revenu d’emploi médian des particuliers 
par localité de la MRC de La Haute-Côte-
Nord, 2020

Revenu après impôt 
médian des  
particuliers

Revenu d’emploi 
médian des  
particuliers

Sacré-Cœur 33 600 $ 31 800 $

Tadoussac 32 000 $ 22 200 $

Les Bergeronnes 34 000 $ 31 400 $

Les Escoumins 34 000 $ 31 800 $

Essipit 42 000 $ 34 000 $

Longue-Rive 25 800 $ 28 600 $

Portneuf-sur-Mer 26 800 $ 28 000 $

Forestville 32 000 $ 30 600 $

Colombier 27 400 $ 27 200 $

La Haute-Côte-Nord 32 000 $ 30 000 $

Côte-Nord 38 400 $ 38 400 $

Québec 36 400 $ 36 000 $

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Revenu des particuliers en 2020.
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de la Côte-Nord (32 540 $), qui est lui-même légèrement 
plus bas que la moyenne québécoise (33 093 $). Les 
citoyen·ne·s de La Haute-Côte-Nord ont donc en 
moyenne 3 318 $ de moins dans leurs poches par année 
que les habitant·e·s de l’ensemble du Québec.

Par ailleurs, il existe d’importants écarts de revenu 
entre les localités de l’agglomération. Le tableau 40 per-
met de voir les différences entre les municipalités en ce 
qui concerne le revenu après impôt médian et le revenu 
d’emploi médian des particuliers.

On peut voir que le revenu médian après impôt des 
particuliers de La Haute-Côte-Nord (32 000 $) est nette-
ment inférieur à celui de l’ensemble des particuliers de 
la Côte-Nord (38 400 $). Essipit se distingue avec un 
revenu plus élevé (42 000 $) que la moyenne nord-côtière. 
On peut également noter que les villages de l’est ont tous 
un revenu après impôt médian plus bas que la moyenne 
de la MRC.

prestation de retraite, d’assurance-emploi ou autre, selon sa situation) 
et qu’elle a payé ses impôts et ses cotisations sociales.

Les mêmes tendances s’observent en ce qui concerne 
le revenu d’emploi médian : Essipit affiche le revenu le 
plus élevé, tandis que les municipalités de la partie est 
ont généralement des revenus plus bas que celles de la 
partie ouest. On note cependant une exception de taille : 
les habitant·e·s de Tadoussac ont un revenu d’emploi 
médian (22 200 $) bien inférieur à la moyenne de la MRC. 
Cela s’explique sans doute par l’importance de l’industrie 
touristique saisonnière, qui implique souvent des reve-
nus d’emploi plus bas compensés en partie par des pres-
tations d’assurance-emploi.

Alors que le taux de faible revenu de la Côte-Nord est 
légèrement inférieur à celui de l’ensemble du Québec, 
La Haute-Côte-Nord a un taux de faible revenu plus élevé, 
particulièrement chez les aîné·e·s. La mesure de faible 
revenu révèle aussi les disparités entre le secteur ouest 
et le secteur est. Le taux de faible revenu de l’ensemble 

TABLEAU 41 
Taux de faible revenu (MFR-50) par localité 
et par groupe d’âge dans la MRC de La Haute-
Côte-Nord, 2021

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Sacré-Cœur 11,1 5,2 26,8

Tadoussac 11,4 6,8 23

Les Bergeronnes 11,6 5 28

Les Escoumins 11,8 8 20,8

Essipit 12 6 32

Longue-Rive 23,6 13,2 43

Portneuf-sur-Mer 21,2 12 38,5

Forestville 18,3 13,6 30,2

Colombier 20,8 14 36

La Haute-Côte-Nord 15,7 9,9 30,1

Côte-Nord 10,7 7,9 19,7

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.

TABLEAU 42 
Différents indicateurs de l’emploi par localité 
de la MRC de La Haute-Côte-Nord (semaine 
du 2 au 8 mai 2021)

Taux d’emploi* Taux de chômage**

Sacré-Cœur 51,8 % 15,5 %

Tadoussac 44,8 % 23,1 %

Les Bergeronnes 50,5 % 14,5 %

Les Escoumins 49,2 % 8,4 %

Essipit 48,9 % 11,5 %

Longue-Rive 37,5 % 11,1 %

Portneuf-sur-Mer 39,4 % 10,9 %

Forestville 49,1 % 7,9 %

Colombier 33,6 % 10,9 %

La Haute-Côte-Nord 46,7 % 11,9 %

Côte-Nord 55,9 % 7,5 %

Québec 59,3 % 7,6 %

* Nombre de personnes occupées (en emploi) exprimé en 
pourcentage de la population de 15 ans ou plus.

** Nombre de chômeuses et de chômeurs exprimé en 
pourcentage de la population active.

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Situation d’activité.



de la population est jusqu’à deux fois plus élevé dans les 
localités de l’est que dans celles de l’ouest. On note aussi 
que 38,5 % des personnes âgées de Portneuf-sur-Mer et 
43 % des personnes âgées de Longue-Rive sont en situa-
tion de faible revenu, alors que c’est le cas de 19,8 % des 
personnes âgées du Québec.

5.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

Le tableau  42 présente différents indicateurs concer-
nant la situation de l’emploi dans les localités de La 
Haute-Côte-Nord. Le taux de chômage de la MRC 
(11,9 %) dépasse la moyenne nord-côtière et québé-
coise. Son taux d’activité et son taux d’emploi sont plus 
bas que ceux de l’ensemble de la Côte-Nord et de l’en-
semble du Québec. Le chômage est particulièrement 
élevé à Sacré-Cœur (15,5 %) et à Tadoussac (23,1 %). Il 
est plus bas dans Les Escoumins et à Forestville, ce qui 
semble cohérent avec le rôle économique de ces deux 
villes : puisqu’elles agissent comme centres de services 
de la MRC, les emplois y sont moins dépendants des 
industries saisonnières.

Selon l’indice de vitalité économique (IVE)27, La 
Haute-Côte-Nord est l’une des MRC dont la vitalité est 
la moins grande. Elle occupe le 100e rang parmi les 
104 MRC du Québec. Elle se situe devant La Matapédia 
(Bas-Saint-Laurent), Pontiac (Outaouais), Le Rocher-
Percé et La Haute-Gaspésie (Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine). Son IVE est presque identique à celui de la 
MRC du Golfe-du-Saint-Laurent, à l’extrémité est de la 
Côte-Nord.

On remarque néanmoins d’importantes distinctions 
entre les localités de la MRC. Essipit et Sacré-Cœur ont 
une vitalité économique plus grande. Elles sont toutes 
deux dans le troisième quintile et occupent respecti-
vement le 467e et le 623e rangs parmi les 1162 munici-
palités québécoises. Les trois autres localités du secteur 
ouest (Tadoussac, Les Bergeronnes et Les Escoumins) 
sont dans le quatrième quintile, tandis que les quatre 
localités du secteur est sont dans le cinquième quintile. 
Forestville (1010e rang), Colombier (1098e), Longue-Rive 
(1147e) et Portneuf-sur-Mer (1141e) sont parmi les muni-
cipalités les plus dévitalisées au Québec28.

TABLEAU 43 
Différents indicateurs du logement par localité de la MRC de La Haute-Côte-Nord, 2021

% de propriétaires % de locataires

% dont le logement 
est fourni par le 

conseil de bande

% de logements  
nécessitant des  

réparations majeures

% de ménages consacrant 
plus de 30 % de leur  

revenu à se loger

Sacré-Cœur 77,2 22,8 - 6,7 7,6

Tadoussac 68,4 31,6 - 10,1 8,9

Les Bergeronnes 80 20 - 10 8,3

Les Escoumins 70,9 28,5 - 8,1 7,6

Essipit 65,4 11,5 26,9 0 0

Longue-Rive 76,5 23,5 - 7,1 9,3

Portneuf-sur-Mer 88,7 9,7 - 0 11,5

Forestville 67,5 32,9 - 9,8 11,5

Colombier 83,1 16,9 - 10,8 0

La Haute-Côte-Nord 73,4 26 0,7 8,6 8,6

Côte-Nord 68,5 27,3 4,2 8,4 8,1

Québec 59,9 39,9 0,2 6,3 16,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.
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5.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Côte-Nord, 8,1 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16,1 % pour l’ensemble du Québec.

On remarque que le taux de propriétaires en Haute-
Côte-Nord (73,4 %) est plus élevé que sur la Côte-Nord 
(68,5 %). Le pourcentage de logements nécessitant des 
réparations majeures y est semblable, tout comme le 
pourcentage de ménages consacrant plus de 30 % de leur 
revenu à se loger. À Essipit et à Portneuf-sur-Mer, aucun 
logement ne requiert des réparations majeures. À Essipit 
et à Colombier, aucun ménage ne consacre plus de 30 % 
de leurs revenus à se loger.

5.2  Le revenu viable en Haute-Côte-
Nord

Pour une personne seule, le revenu viable dans la MRC 
de La Haute-Côte-Nord varie de 37 622 $ net à Forestville 
à 38 702 $ net à Longue-Rive.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans la MRC de La Haute-Côte-Nord 
varie de 48 796 $ net à Forestville à 52 095 $ net à 
Longue-Rive29.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans la MRC de La Haute-Côte-
Nord varie de 76 684 $ net à Forestville à 81 919 $ net à 
Longue-Rive.

5.2.1 Les Bergeronnes

Scindée en deux par la route  138, la municipalité des 
Bergeronnes abrite l’une des deux écoles polyvalentes 
de La Haute-Côte-Nord, l’autre étant à Forestville. On y 
trouve aussi l’usine Bersaco, qui est membre du groupe 
Boisaco. Cette coopérative forestière de Sacré-Cœur est 
l’un des principaux employeurs de la MRC. Située à une 
vingtaine de kilomètres de Tadoussac, la principale 
destination touristique de la Côte-Nord, Les Ber-
geronnes a aussi une économie orientée vers le tou-
risme, avec des entreprises comme Croisières Essipit et 
Mer et Monde, qui appartiennent toutes deux à la com-
munauté innue d’Essipit. Plusieurs résidences de la 
municipalité sont transformées en lieux d’héberge-
ment touristique, ce qui contribue à alimenter le 
manque de logements dans la localité. Le taux de béné-
ficiaires de l’assurance-emploi (28 %) y est plus élevé 
que la moyenne de la MRC (23,8 %) et nettement plus 
élevé que la moyenne québécoise (12,1 %). 

Le revenu viable pour une personne seule aux 
Bergeronnes est de 38 323 $. Le revenu médian après 
impôt des ménages d’une seule personne y étant de 
30 000 $, c’est donc plus de la moitié des personnes seules 
qui n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 37,9 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 50 604 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 56 800 $. 
Celles-ci représentent 8,6 % des ménages.

GRAPHIQUE 5 
Revenu viable par localité et par type de ménage, La Haute-Côte-Nord, 2023
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TABLEAU 44 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
La Haute-Côte-Nord, 2023

Les Bergeronnes Les Escoumins Longue-Rive Forestville

Alimentation 7 013 $ 7 070 $ 8 551 $ 7 173 $

Nourriture 6 088 $ 6 145 $ 7 626 $ 6 248 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 925 $ 925 $ 925 $ 925 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 8 144 $ 7 476 $ 6 988 $ 7 325 $

Loyer 7 964 $ 7 296 $ 6 808 $ 7 145 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 10 688 $ 10 694 $ 10 705 $ 10 717 $

Véhicule 9 493 $ 9 493 $ 9 493 $ 9 493 $

Transport en commun 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Déplacement hors région 1 195 $ 1 201 $ 1 212 $ 1 225 $

Autres nécessités 9 304 $ 9 249 $ 9 308 $ 9 257 $

Meubles, équipement de cuisine, literie  
et autres équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 446 $ 417 $ 441 $ 426 $

Téléphone 780 $ 780 $ 780 $ 780 $

Internet et câblodiffuseur 1 152 $ 1 152 $ 1 152 $ 1 152 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $

Autres biens et services 894 $ 894 $ 894 $ 894 $

Marge de manœuvre 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $

Fonds de prévoyance 1 451 $ 1 425 $ 1 460 $ 1 424 $

Soins de santé non remboursés 1 662 $ 1 662 $ 1 638 $ 1 638 $

Soins dentaires 160 $ 160 $ 145 $ 145 $

Soins des yeux 217 $ 217 $ 217 $ 217 $

Médicaments et soins de santé 1 285 $ 1 285 $ 1 276 $ 1 276 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 38 323 $ 37 663 $ 38 702 $ 37 622 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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TABLEAU 45 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, La Haute-Côte-Nord, 2023

Les Bergeronnes Les Escoumins Longue-Rive Forestville

Alimentation 9 440 $ 9 542 $ 12 092 $ 9 757 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 9 901 $ 10 718 $ 8 737 $ 7 887 $

Transport et déplacements 10 826 $ 10 832 $ 10 843 $ 10 855 $

Autres nécessités 11 306 $ 11 275 $ 11 337 $ 11 211 $

Soins de santé non remboursés 2 360 $ 2 360 $ 2 315 $ 2 315 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 50 604 $ 51 499 $ 52 095 $ 48 796 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 46 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, La Haute-Côte-Nord, 2023

Les Bergeronnes Les Escoumins Longue-Rive Forestville

Alimentation 18 117 $ 18 429 $ 22 891 $ 18 702 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 10 261 $ 11 078 $ 9 097 $ 8 247 $

Transport et déplacements 19 799 $ 19 806 $ 19 817 $ 19 829 $

Autres nécessités 16 144 $ 16 100 $ 16 229 $ 16 021 $

Soins de santé non remboursés 3 194 $ 3 194 $ 3 128 $ 3 128 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 78 273 $ 79 364 $ 81 919 $ 76 684 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 78 273 $, ce qui est en dessous du revenu médian 
après impôt des couples avec enfants (95 000 $). Ces der-
niers représentent 17,2 % des ménages.

5.2.2 Les Escoumins

Les Escoumins est un des principaux centres de ser-
vices de La Haute-Côte-Nord. On y trouve notamment 
l’hôpital, certains services de santé privés (dentiste, 
optométriste) et les locaux administratifs de la MRC. 
Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi (20,1 %) 
y est plus bas que la moyenne de la MRC.

La communauté innue d’Essipit est enclavée dans la 
municipalité. À partir des années 1980, le conseil de 
bande s’est engagé dans un processus de développement 
socioéconomique qui a commencé par la mise sur pied 
de services à la population (station-service, centre com-
munautaire, etc.) et par l’achat de pourvoiries. Par la 
suite, le conseil de bande a créé des entreprises touris-
tiques et a investi en copropriété dans des entreprises 
de pêche et des entreprises forestières30. Cette politique 
de développement communautaire contribue à expliquer 
qu’Essipit affiche la plus grande vitalité économique de 
La Haute-Côte-Nord.

Le revenu viable pour une personne seule aux 
Escoumins est de 37 663 $. Le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne y est de 34 000 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 36,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 51 499 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 56 800 $. Ces 
dernières représentent 9,4 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 79 364 $, ce qui est inférieur au revenu médian 
après impôt des couples avec enfants, de 115 000 $. 
Ceux-ci représentent 18,7 % des ménages.

5.2.3 Longue-Rive

Longue-Rive est la localité la plus dévitalisée de La 
Haute-Côte-Nord. La municipalité a subi un dur coup 
lorsque la compagnie Kruger a annoncé la fermeture de 
son usine de bois locale en 200731. Cette fermeture a 
entraîné un déclin important de la population. 
Aujourd’hui, une forte proportion de la population est 
retraitée, dans un contexte de vieillissement rapide de 
la population. Les Tourbières Lambert, qui produit de 

la tourbe de mousse de sphaigne à des fins agricoles, 
est un des principaux employeurs de la communauté. 
L’usine de transformation de fruits de mer de Portneuf-
sur-Mer, qui appartient en partie aux communautés 
innues d’Essipit, de Pessamit et de Uashat-Maliotenam, 
est aussi un employeur important de la main-d’œuvre 
locale. Contrairement aux localités du secteur ouest et 
à Forestville, le logement subit peu de pressions à la 
hausse à Longue-Rive.

Le revenu viable pour une personne seule à Longue-
Rive est de 38 702 $. Le revenu médian après impôt des 
ménages d’une seule personne est de 24 600 $. Cela signi-
fie donc que plus de la moitié des personnes seules n’at-
teignent pas le revenu viable. Les ménages d’une seule 
personne représentent 40,8 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 52 095 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 50 400 $. Plus 
de la moitié des familles monoparentales ont donc un 
revenu inférieur au revenu viable. Les familles mono-
parentales représentent 5,1 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 76 684 $, soit moins que le revenu médian après 
impôt des couples avec enfants (95 000 $). Les couples 
avec enfants représentent 13,3 % des ménages.

5.2.4 Forestville

Forestville s’est construite autour de l’exploitation 
forestière. Elle a subi de plein fouet la fermeture de 
l’usine Daishowa au début des années 1990, puis la fer-
meture d’autres entreprises forestières, dont une usine 
de Kruger en 2007. Forestville est un centre de services 
important pour La Haute-Côte-Nord : on y trouve 
notamment deux épiceries, un centre commercial et 
les bureaux de Service Canada. Le centre sylvicole de 
Forestville et l’industrie touristique embauchent prin-
cipalement des femmes, tandis que les travaux de 
construction de la ligne électrique Micoua-Saguenay 
d’Hydro-Québec reposent principalement sur l’em-
bauche de travailleurs masculins. Plusieurs hommes 
font aussi du navettage aéroporté (« fly-in fly-out ») vers 
Fermont ou vers des sites d’entretien ou de construc-
tion d’Hydro-Québec. 

Le revenu viable pour une personne seule à Forestville 
est de 37 622 $. Le revenu médian après impôt des 
ménages d’une seule personne y est de 28 600 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 
n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 42,4 % des ménages.
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Le revenu après impôt médian des hommes à 
Forestville est de 39 600 $, tandis que celui des femmes 
est de 28 000 $. Le revenu après impôt médian des 
hommes est donc légèrement au-dessus du revenu viable, 
alors que celui des femmes est nettement inférieur. 

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 48 796 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 52 800 $. 
Celles-ci représentent 7,5 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 76 684 $, et le revenu médian après impôt des 
couples avec enfants, qui représentent 14,6 % des 
ménages, est de 105 000 $.
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Minganie

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
localités de la MRC de Minganie, suivi du calcul du 
revenu viable dans quatre localités de ce territoire, soit 
Rivière-au-Tonnerre, Havre-Saint-Pierre, Port-Menier 
et Natashquan.

Vaste territoire situé à plus de 1000 kilomètres de 
Montréal, la Minganie est constituée d’une part de la ville 
de Havre-Saint-Pierre, qui concentre plus de la moitié de 
la population de la MRC et, d’autre part, de neuf localités 
dont la population est inférieure à 1000 personnes. Havre-
Saint-Pierre jouit d’une situation économique plutôt favo-
rable, notamment en raison des services et de l’activité 
minière. Les revenus y sont plus élevés et le taux de faible 
revenu y est bas. Au contraire, plusieurs villages font face 
à une situation socioéconomique plus difficile.

Or, le revenu viable en Minganie est élevé, principale-
ment en raison des coûts élevés du transport et des dépla-
cements. Pour tous les ménages types, parmi les 
33 localités de l’étude, les 4 localités de la Minganie font 
partie des 10 localités où le coût du panier de biens et 
services du revenu viable est le plus élevé. Le revenu viable 
varie peu d’une localité à l’autre de la Minganie, mais le 
revenu médian plus élevé des ménages de Havre-Saint-
Pierre permet à plus de gens d’atteindre le revenu viable 
dans cette ville.

6.1  Portrait socioéconomique de la 
Minganie

6.1.1 Portrait démographique

À environ une heure de route à l’est de Sept-Îles, le pont 
Touzel marque l’entrée du village de Sheldrake, qui fait 
partie de Rivière-au-Tonnerre (270 habitant·e·s), la pre-
mière municipalité de Minganie à partir de l’ouest. Le 
long de la route  138, on trouve ensuite Rivière-Saint-
Jean, Longue-Pointe-de-Mingan, la communauté innue 
d’Ekuanitshit (Mingan) et Havre-Saint-Pierre, la princi-
pale ville de la MRC. Plus à l’est, on retrouve Baie-
Johan-Beetz, Aguanish, Natashquan et la communauté 
innue de Nutashkuan. La MRC de Minganie comprend 

aussi L’Île-d’Anticosti, dont Port-Menier est l’unique 
localité. Environ la moitié de la population de la MRC 
habite à Havre-Saint-Pierre.

Le solde migratoire interrégional de la Minganie pour 
l’année 2020-2021 est de 5 habitant·e·s, c’est-à-dire que 
le nombre de personnes entrantes (nouvelles et nouveaux 
résident·e·s) dépasse légèrement le nombre de personnes 
sortantes. Il s’agit toutefois de la première année avec 
un solde positif depuis 2012-201332.

Pour la MRC de la Minganie, le TAAM est de -0,2 pour 
mille, soit un lent déclin comparativement à celui de la 
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TABLEAU 47 
Population de la MRC de Minganie par localité, 
2022

Population
% de la population 

de la Minganie

Rivière-au-Tonnerre 270 4,2

Rivière-Saint-Jean 215 3,3

Longue-Pointe-de-Mingan 426 6,6

Mingan 529 8,1

Havre-Saint-Pierre 3 394 52,2

Port-Menier (L’Île-d’Anticosti) 203 3,1

Baie-Johan-Beetz 87 1,3

Aguanish 228 3,5

Natashquan 274 4,2

Nutashkuan 870 13,4

Minganie 6 496 100

Côte-Nord 90 536 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : Ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, Région administrative  09 : Côte-Nord, 2022. ISQ, 
Estimations de la population des municipalités, Québec, 1er juillet 2001 à 
2022. Calculs de l’auteur.
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Côte-Nord (-1,9 pour mille). Le TAAM de l’ensemble du 
Québec est de 8,5 pour mille.

L’ISQ prévoit que, si la tendance actuelle se maintient, 
la population de la Minganie diminuera de 8,9 % d’ici 
2041, une baisse moins prononcée que celle de la Côte-
Nord (-10,4 %). Pendant la même période, on estime que 
la population du Québec augmentera de 10,3 %.

En ce qui concerne la répartition de la population par 
groupe d’âge de 2021 à 2041, on constate que la part des 
20-64 ans sera moins grande en Minganie (49,8 %) que 
dans l’ensemble du Québec (54 %), tandis que la part 
des 0-19 ans (21,6 % contre 20 % pour le Québec) et des 
65 ans et plus (28,7 % contre 26 % pour le Québec) sera 
légèrement plus grande.

Le tableau 48 ci-dessus montre l’évolution démogra-
phique de la Minganie et de chacune de ses localités 
dans les dernières années. On peut voir que la baisse de 
population de la MRC est nettement plus marquée que 
celle de la Côte-Nord. La baisse de population est parti-
culièrement forte à Port-Menier (-18,8 %). 

ùRivière-Saint-Jean (5,6 %) et Nutashkuan (9,6 %) sont 
les seules localités à avoir vu leur population croître.

6.1.2 Portrait du revenu

En Minganie, le revenu disponible par habitant·ea 
(33 082 $) est égal à la moyenne québécoise (33 093 $). Il 
est légèrement plus élevé que la moyenne nord-côtière 
(32 540 $). Cependant, il existe des écarts de revenu 
importants entre les localités de la MRC. Le tableau 49 
ci-dessus permet d’observer le revenu médian des par-
ticuliers et le revenu d’emploi médian des particuliers 
dans différentes municipalités de Minganieb.

a Le revenu disponible par habitant·e correspond à la part du 
revenu qui reste entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allocation familiale, 
prestation de retraite, d’assurance-emploi ou autre, selon sa situation) 
et qu’elle a payé ses impôts et ses cotisations sociales.

b Statistique Canada ne fournit pas ces données pour Rivière-Saint-
Jean, Port-Menier, Baie-Johan-Beetz et Aguanish, sans doute en raison 
de la petite taille de leur population. Les données sur la mesure de faible 
revenu (tableau 50) ne sont pas disponibles non plus.

TABLEAU 48 
Évolution démographique par localité de la 
MRC de Minganie

Variation en % de la 
population, 2016 à 2021

Rivière-au-Tonnerre 0,7

Rivière-Saint-Jean 5,6

Longue-Pointe-de-Mingan -6

Mingan 0

Havre-Saint-Pierre -3,6

Port-Menier (L’Île-d’Anticosti) -18,8

Baie-Johan-Beetz -2,3

Aguanish -8,6

Natashquan -0,4

Nutashkuan 9,6

Minganie–Le Golfe-du-Saint-Laurent -13

Côte-Nord -4,3

Québec 4,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Population et logements.

TABLEAU 49 
Revenu après impôt médian des particuliers 
et revenu d’emploi médian des particuliers 
par localité de la MRC de Minganie, 2020

Revenu après  
impôt médian des  

particuliers

Revenu  
d’emploi 

médian des 
particuliers

Rivière-au-Tonnerre 32 800 $ 24 000 $

Longue-Pointe-de-Mingan 38 800 $ 35 600 $

Mingan 40 000 $ 28 400 $

Havre-Saint-Pierre 44 000 $ 44 800 $

Natashquan 38 400 $ 30 200 $

Nutashkuan 44 400 $ 15 100 $

Minganie–Le-Golfe-du-
Saint-Laurent 38 800 $ 31 400 $

Côte-Nord 38 400 $ 38 400 $

Québec 36 400 $ 36 000 $

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Revenu des particuliers en 2020.
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On peut voir que le revenu après impôt médian des 
particuliers de la Minganie (38 800 $) est légèrement 
supérieur à celui de la Côte-Nord (38 400 $). Les parti-
culiers de Nutashkuan (44 400 $) et de Havre-Saint-Pierre 
(44 000 $) ont les revenus après impôt les plus élevés. À 
Rivière-au-Tonnerre, le revenu après impôt médian des 
particuliers (32 800 $) est nettement moins élevé que la 
moyenne de la MRC.

Pour toutes les catégories d’âge, le taux de faible revenu 
de la MRC est plus bas que les moyennes nord-côtière et 
québécoise. Cependant, le taux de faible revenu des 
18-64 ans à Havre-Saint-Pierre (3,5 %) est particulièrement 
faible, tandis que celui de Rivière-au-Tonnerre est nettement 
plus élevé que la moyenne québécoise. À Longue-Pointe-
de-Mingan, bien que le taux de faible revenu des 18-64 ans 
soit très bas, celui des aîné·e·s est plus élevé que la moyenne.

6.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

Le tableau 51 ci-dessus présente différents indicateurs 
concernant la situation de l’emploi dans les localités de 
la Minganie. Le taux de chômage de la MRC (13,8 %) 
dépasse les moyennes nord-côtière et québécoise. Par 
contre, son taux d’activité est plus élevé que celui de la 
Côte-Nord. Alors que le taux de chômage est nul à Baie-
Johan-Beetz et à Longue-Pointe-de-Mingan, il est trois 
fois plus élevé que la moyenne québécoise à Rivière-au-
Tonnerre et à Port-Menier. Il est aussi particulièrement 
élevé à Rivière-Saint-Jean. Havre-Saint-Pierre a un taux 
de chômage inférieur à la moyenne québécoise.

Selon l’indice de vitalité économique (IVE)33, la 
Minganie est plutôt dévitalisée. Elle occupe le 68e rang 

TABLEAU 50 
Taux de faible revenu (MFR-50) par localité 
et par groupe d’âge dans la MRC de Minganie, 
2020

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Rivière-au-Tonnerre 15,2 16 18

Longue-Pointe-de-Mingan 11,2 4,5 24

Mingan 10,4 9 nd

Havre-Saint-Pierre 4,5 3,5 10,4

Natashquan 8,5 4 18

Nutashkuan 3 1,6 16

Minganie–Le-Golfe-du-
Saint-Laurent 7,8 4,6 19,4

Côte-Nord 10,7 7,9 19,7

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.

TABLEAU 51 
Différents indicateurs de l’emploi par localité 
de la MRC de Minganie (semaine du 2 au 8 mai 
2021)

Taux d’emploi* Taux de chômage**

Rivière-au-Tonnerre 41,9 % 22,7 %

Rivière-Saint-Jean 45,5 % 20,0 %

Longue-Pointe-de-Mingan 65,3 % 0,0 %

Mingan 48,1 % 9,5 %

Havre-Saint-Pierre 59,4 % 6,6 %

Port-Menier 50,0 % 22,7 %

Baie-Johan-Beetz 50,0 % 0,0 %

Aguanish 57,1 % 7,7 %

Natashquan 70,5 % 8,6%

Nutashkuan 59,4 % 16,7 %

Minganie–Le-Golfe-du-
Saint-Laurent 54,5 % 13,8 %

Côte-Nord 55,9 % 7,5 %

Québec 59,3 % 7,6 %

* Nombre de personnes occupées (en emploi) exprimé en 
pourcentage de la population de 15 ans ou plus.

** Nombre de chômeuses et de chômeurs exprimé en 
pourcentage de la population active.

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Situation d’activité.
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parmi les 104 MRC du Québec. Elle se situe dans le qua-
trième quintile, entre La Côte-de-Gaspé (Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine) et Manicouagan (Côte-Nord).

On remarque cependant d’importantes distinctions 
entre les localités de la MRC. Havre-Saint-Pierre et 
Natashquan jouissent d’une situation plus favorable : 
elles se situent dans le troisième quintile. Rivière-au-
Tonnerre, Rivière-Saint-Jean, Aguanish et Nutashkuan 
sont dans le cinquième quintile. Aguanish et Rivière-au-
Tonnerre sont particulièrement dévitalisées : elles 
occupent respectivement le 1056e rang et le 1068e rang 
parmi les 1162 municipalités du Québec34.

6.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Côte-Nord, 8,1 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16,1 % pour l’ensemble du Québec.

On peut constater qu’à l’exception des communautés 
innues (où la majorité des logements sont fournis par le 
conseil de bande) et de Port-Menier (où le taux de 

propriétaires est de 63,6 %), le taux de propriété dans les 
localités de la Minganie est nettement plus élevé que la 
moyenne nord-côtière et québécoise. De plus, dans les 
localités pour lesquelles cette donnée est disponible, le 
pourcentage de personnes consacrant plus de 30 % de 
leur revenu à se loger est soit nul ou très faible (Havre-
Saint-Pierre, 4,2 %). Cependant, dans plusieurs localités, 
une forte proportion du parc immobilier a besoin de 
rénovations importantes. C’est le cas de 20 % des loge-
ments à Baie-Johan-Beetz, 25 % des logements à Rivière-
Saint-Jean et 30 % des logements à Rivière-au-Tonnerre. 
Ces taux sont beaucoup plus élevés que la moyenne qué-
bécoise de 6,3 %.

6.2  Le revenu viable en Minganie

Pour une personne seule, le revenu viable dans la MRC 
de Minganie varie de 39 782 $ net à Havre-Saint-Pierre à 
41 591 $ net à Port-Menier.

TABLEAU 52 
Différents indicateurs du logement par localité de la MRC de Minganie, 2021

% de propriétaires % de locataires

% dont le logement 
est fourni par le 

conseil de bande

% de logements 
nécessitant des ré-
parations majeures

% de ménages 
consacrant plus de 

30 % de leur revenu 
à se loger

Rivière-au-Tonnerre 93,3 6,7 - 30 n. d.

Rivière-Saint-Jean 85,7 14,3 - 25 n. d.

Longue-Pointe-de-Mingan 80 20 - 7,5 0

Mingan 9,4 18,8 71,9 18,8 0

Havre-Saint-Pierre 76,6 23,8 - 6 4,2

Port-Menier 63,6 36,4 - 9,1 n. d.

Baie-Johan-Beetz 100 0 - 20 n. d.

Aguanish 85,7 14,3 - 7,1 n. d.

Natashquan 83,3 16,7 - 4,2 0

Nutashkuan 19,6 6,5 71,7 30 0

Minganie–Le-Golfe-du-Saint-
Laurent 75,3 18,3 3,6 10,3 4,9

Côte-Nord 68,5 27,3 4,2 8,4 8,1

Québec 59,9 39,9 0,2 6,3 16,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.
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TABLEAU 53 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
Minganie, 2023

Rivière-au-Tonnerre Havre-Saint-Pierre Port-Menier Natashquan

Alimentation 8 978 $ 6 694 $ 8 284 $ 7 312 $

Nourriture 8 053 $ 5 769 $ 7 359 $ 6 387 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 925 $ 925 $ 925 $ 925 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 7 502 $ 9 123 $ 6 346 $ 9 171 $

Loyer ou hypothèque 7 322 $ 8 943 $ 6 166 $ 8 991 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 11 270 $ 11 308 $ 13 108 $ 11 367 $

Véhicule 9 532 $ 9 532 $ 10 679 $ 9 532 $

Transport en commun 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Déplacement hors région 1 737 $ 1 776 $ 2 429 $ 1 835 $

Autres nécessités 9 550 $ 9 497 $ 10 620 $ 9 387 $

Meubles, équipement de cuisine, literie  
et autres équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 455 $ 423 $ 472 $ 491 $

Téléphone 780 $ 780 $ 780 $ 780 $

Internet et câblodiffuseur 1 363 $ 1 363 $ 2 460 $ 1 188 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $

Autres biens et services 894 $ 894 $ 894 $ 894 $

Marge de manœuvre 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $

Fonds de prévoyance 1 477 $ 1 456 $ 1 433 $ 1 453 $

Soins de santé non remboursés 1 722 $ 1 648 $ 1 722 $ 1 722 $

Soins dentaires 222 $ 161 $ 222 $ 222 $

Soins des yeux 230 $ 217 $ 230 $ 230 $

Médicaments et soins de santé 1 270 $ 1 270 $ 1 270 $ 1 270 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 40 533 $ 39 782 $ 41 591 $ 40 472 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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TABLEAU 54 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, Minganie, 2023

Rivière-au-Tonnerre Havre-Saint-Pierre Port-Menier Natashquan

Alimentation 13 930 $ 9 095 $ 12 368 $ 9 996 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 8 222 $ 13 603 $ 7 130 $ 11 269 $

Transport et déplacements 11 454 $ 11 492 $ 13 393 $ 11 551 $

Autres nécessités 11 601 $ 11 577 $ 12 703 $ 11 472 $

Soins de santé non remboursés 2 385 $ 2 311 $ 2 385 $ 2 385 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 54 362 $ 54 850 $ 54 751 $ 53 445 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 55 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, Minganie, 2023

Rivière-au-Tonnerre Havre-Saint-Pierre Port-Menier Natashquan

Alimentation 25 418 $ 17 343 $ 22 895 $ 19 165 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 8 582 $ 13 963 $ 7 490 $ 11 629 $

Transport et déplacements 20 636 $ 20 675 $ 23 503 $ 20 734 $

Autres nécessités 16 521 $ 16 396 $ 17 593 $ 16 320 $

Soins de santé non remboursés 3 284 $ 3 136 $ 3 284 $ 3 284 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 85 198 $ 82 270 $ 85 522 $ 81 889 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans la MRC de Minganie varie de 
53 445 $ net à Natashquan à 54 751 $ net à Port-Menier35.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans la MRC de Minganie varie 
de 81 889 $ net à Natashquan à 85 522 $ à Port-Menier.

6.2.1 Rivière-au-Tonnerre

Porte d’entrée de la Minganie, Rivière-au-Tonnerre est 
un des villages les plus défavorisés de la MRC. Une par-
tie importante de la population est engagée dans le 
domaine de la pêche, une activité qui peut apporter un 
revenu important aux propriétaires de quotas, mais dont 
les salaires sont peu élevés pour la plupart des travail-
leuses et travailleurs. La communauté tire aussi une par-
tie de ses revenus du tourisme, à travers l’agence Voyages 
Coste et l’hôtel L’Escale Lam-Air. Étant donné que la 
pêche et le tourisme sont des activités saisonnières, une 
grande partie de la main-d’œuvre locale a recours au 
chômage. Le taux de bénéficiaires de l’assurance-emploi 
à Rivière-au-Tonnerre est de 38,5 % (comparativement à 
12,1 % pour l’ensemble du Québec). Les prestations 
médianes d’assurance-emploi sont de 13 200 $ et repré-
sentent donc une part importante des revenus locaux.

Le revenu viable pour une personne seule à Rivière-
au-Tonnerre est de 40 533 $, tandis que le revenu médian 
après impôt des ménages d’une seule personne est de 
31 200 $. Autrement dit, plus de la moitié des personnes 
seules n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages 
d’une seule personne représentent 48,4 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 54 362 $. Les familles mono-
parentales (peu importe le nombre d’enfants) repré-
sentent 9,7 % des ménagesa.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 85 198 $. Les couples avec enfants représentent 
9,7 % des ménages.

6.2.2 Havre-Saint-Pierre

Havre-Saint-Pierre regroupe la moitié de la population 
de la Minganie. La ville est un centre de services impor-
tant pour les habitant·e·s des communautés environ-
nantes. On y trouve notamment l’école secondaire où 
les élèves des villages de la Minganie sont placés en 
pension, ainsi que l’hôpital. La mine de titane de Rio 
Tinto est un des principaux employeurs. Elle embauche 
plus de 300 personnes à des salaires de départ de 41 $ 
de l’heure. Plusieurs entreprises et organisations ne 
parviennent pas à offrir des salaires comparables, ce 
qui engendre des difficultés de recrutement, notam-
ment dans les services et le commerce de détail.

Le revenu viable pour une personne seule à Havre-
Saint-Pierre est de 39 782 $, et le revenu médian après 
impôt des ménages d’une seule personne est de 40 800 $, 

a Pour Rivière-au-Tonnerre, Statistique Canada ne fournit pas 
le revenu médian après impôt des familles monoparentales et des 
couples avec enfants.

GRAPHIQUE 6 
Revenu viable par localité et par type de ménage, Minganie, 2023
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légèrement au-dessus du revenu viable. Les ménages 
d’une seule personne représentent 30,3 % des ménages.

Havre-Saint-Pierre a le revenu viable le plus bas de la 
Minganie, alors que les revenus de la population y sont 
les plus élevés de la MRC. Cependant, le revenu médian 
après impôt des hommes est de 52 000 $, tandis que celui 
des femmes est de 37 200 $. Plus de la moitié des femmes 
de la ville ont donc un revenu inférieur au revenu viable.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 54 850 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 69 500 $. Ces 
dernières représentent 6,6 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 82 270 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants, qui représentent 25,2 % des ménages, est 
de 136 000 $.

Il importe aussi de souligner qu’en l’absence de méde-
cins spécialistes pouvant accompagner un accouche-
ment, les femmes doivent se rendre à Sept-Îles deux 
semaines avant la fin de leur grossessea. Seule une partie 
des frais associés à ce déplacement est remboursée par 
le CISSS. Ces coûts n’ont pas été intégrés au calcul du 
revenu viable puisque aucune des trois familles types 
n’inclut une femme enceinte, mais ils peuvent représenter 
un fardeau financier important pour les personnes 
concernées.

6.2.3 Port-Menier

Alors qu’Anticosti était dans la mire de l’industrie 
pétrolière, une partie importante de la population 
locale s’est mobilisée contre le forage de puits de 
pétrole sur l’île. Depuis l’interdiction définitive de l’ex-
ploitation pétrolière, la municipalité a engagé une 
démarche pour que l’île soit reconnue comme patri-
moine mondial de l’UNESCO. Les principaux 
employeurs locaux sont la SÉPAQ, les pourvoiries, 
l’école et l’aéroport. Étant donné la nature saisonnière 
de l’industrie touristique, une partie importante de la 
population a recours au chômage. L’absence de cer-
tains services sur l’île (notamment ceux offerts par les 
professionnel·le·s de la santé non couverts par la 
RAMQ) entraîne des coûts élevés pour les résident·e·s 
qui doivent se déplacer à l’extérieur de L’Île-d’Anticosti, 

a Dans le cas de Port-Menier et Natashquan, les femmes enceintes 
doivent se rendre à Sept-Îles trois semaines avant la fin de leur gros-
sesse.

d’autant plus que les trajets en avion et en bateau sont 
fréquemment retardés ou annulés.

Le revenu viable pour une personne seule à Port-
Menier est de 41 591 $. Statistique Canada ne fournit pas 
de données sur le revenu à Port-Menier étant donné la 
petite taille de la population, mais l’Institut de la statis-
tique du Québec indique que le revenu total médian 
(avant impôts) des particuliers y est de 40 599 $36. Les 
ménages d’une seule personne représentent 50 % des 
ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant serait de 54 751 $, mais il n’y en a aucune 
à Port-Menier.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 85 522 $. Les couples avec enfants représentent 
10 % des ménages.

Si les habitant·e·s de Port-Menier bénéficient de frais 
de logements nettement moins élevés que ceux des autres 
localités, le coût de la nourriture, des télécommunica-
tions et des déplacements y est plus grand. Puisque l’eau 
de Port-Menier n’est pas potable, le calcul du coût de la 
nourriture comprend un montant pour l’achat d’eau 
embouteillée.

6.2.4 Natashquan

Comme celle de Rivière-au-Tonnerre, l’économie de 
Natashquan dépend fortement de la pêche et du tou-
risme. Le village est aussi un relais de services pour 
les habitant·e·s des villages de la Basse-Côte-Nord 
non reliés par la route. En effet, on trouve à 
Natashquan un aéroport et un arrêt du Bella Desgagnés, 
le traversier qui relie les localités de la MRC de Golfe-
du-Saint-Laurent. Des membres de la communauté 
innue de Nutashkuan viennent aussi faire des achats 
à Natashquan. De plus, il s’agit d’un lieu touristique 
plus fréquenté que Rivière-au-Tonnerre, notamment 
grâce au travail de la Corporation de développement 
patrimonial, culturel et touristique de Natashquan 
(COPACTE) et en raison de son association avec le 
« bout de la route 13837 » et le chanteur Gilles Vigneault. 
Ces facteurs contribuent à expliquer que les revenus y 
soient plus élevés qu’à Rivière-au-Tonnerre et que le 
chômage y soit moins important, bien que les popu-
lations des deux villages soient similaires. Le taux de 
bénéficiaires de l’assurance-emploi y est de 30,2 %.

Le revenu viable pour une personne seule à Natashquan 
est de 40 472 $. Le revenu médian après impôt des 
ménages d’une seule personne y est de 38 400 $. Cela 
signifie donc que plus de la moitié des personnes seules 



IRIS — Le revenu viable hors des grands centres 79

n’atteignent pas le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 33,3 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 53 445 $a. Les familles mono-
parentales représentent 8,3 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 81 889 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 103 000 $. Ces derniers représentent 
25 % des ménages.

a Le revenu médian après impôt des familles monoparentales 
n’est pas disponible pour Natashquan.
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Caniapiscau

Ce chapitre présente un portrait socioéconomique des 
localités de la MRC de Caniapiscau, suivi du calcul du 
revenu viable des deux municipalités de ce territoire 
(Fermont et Schefferville), de la communauté innue de 
Matimekosh et de la communauté naskapie de 
Kawawachikamach.

La MRC de Caniapiscau est constituée de deux secteurs 
différents non reliés entre eux par la route. À Fermont, ville 
tournée presque entièrement vers l’exploitation minière, 
les revenus sont parmi les plus élevés au Québec, le taux 
de faible revenu est très bas et le taux de chômage est net-
tement inférieur à la moyenne québécoise. Cependant, il 
existe d’importantes inégalités entre les hommes et les 
femmes. Le revenu viable à Fermont est comparable à celui 
des localités de la Minganie. Il est cependant plus bas pour 
les familles de quatre personnes, grâce à un aménagement 
urbain qui réduit la dépendance à la voiture.

Auparavant un haut lieu de l’activité minière, 
Schefferville a vu sa population décliner depuis la ferme-
ture des installations de l’Iron Ore Company au début des 
années 1980. L’exploitation minière a repris dans les 
années 2010, mais ne génère pas les mêmes retombées 
économiques que dans les années 1970. La très grande 
majorité de la population du secteur fait partie de la nation 
innue de Matimekosh–Lac-John et de la nation naskapie 
de Kawawachikamach. Le conseil de la nation de chaque 
communauté figure parmi les principaux employeurs. Le 
revenu médian des particuliers à Matimekosh et à 
Kawawachikamach est comparable à la moyenne québé-
coise, mais le revenu viable y est très élevé. Les coûts de 
transport font grimper le prix du panier d’épicerie. Le coût 
des déplacements hors région, des télécommunications 
et de l’essence tire aussi le revenu viable à la hausse.

7.1  Portrait socioéconomique de 
Caniapiscau

7.1.1 Portrait démographique

La MRC de Caniapiscau regroupe 5 localités totalisant 
3 774 habitant·e·s. Dans la partie sud, reliée au territoire 
de la Côte-Nord par la route 389 et au Labrador par la 

route 500, on trouve la ville de Fermont, qui abrite plus 
de 60 % de la population de la MRC. Dans la partie 
nord, accessible seulement par train ou par avion, on 
trouve Schefferville ainsi que deux communautés 
autochtones : la nation naskapie de Kawawachikamach 
et la nation innue de Matimekosh–Lac-John, composée 
des villages de Matimekosh et de Lac-Johna.

Le solde migratoire interrégional de la MRC de 
Caniapiscau pour l’année 2020-2021 est de -129 habi-
tant·e·s, c’est-à-dire qu’il y a plus de personnes sortantes 
que de personnes entrantes (nouvelles et nouveaux 
résident·e·s). L’ensemble de la Côte-Nord a enregistré en 
2020-2021 un solde migratoire de -250 habitant·e·s.

Pour la MRC de Caniapiscau, le TAAM est de -0,8 pour 
mille, soit un déclin un peu moins rapide que celui de 

a Statistique Canada ne fournit presque aucune donnée sur Lac-
John, en raison de sa faible population. Dans les tableaux qui suivent, 
nous présentons donc les données pour Matimekosh seulement.
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TABLEAU 56 
Population du territoire de Caniapiscau par 
localité, 2022

Population
% de la population 

de Caniapiscau

Fermont 2 353 61,5

Schefferville 155 4,1

Matimekosh 611 16

Lac-John 33 0,9

Kawawachikamach 622 16,3

Caniapiscau 3 774 100

Côte-Nord 90 536 -

Québec 8 604 495 -

SOURCES : ISQ, Estimations de la population des municipalités, 
Québec, 1er juillet 2001 à 2022. Calculs de l’auteur.
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l’ensemble de la Côte-Nord (-1,9 pour mille). À titre com-
paratif, le TAAM du Québec est de 8,5 pour mille.

L’Institut de la Statistique du Québec prévoit que, si 
la tendance actuelle se maintient, la population de 
Caniapiscau diminuera de 5,1 % d’ici 2041, une baisse 
plus lente que celle de la Côte-Nord (-10,4 %). Pendant 
la même période, on estime que la population du Québec 
augmentera de 10,3 %. 

En ce qui concerne la répartition de la population par 
groupe d’âge de 2021 à 2041, la MRC de Caniapiscau se 
trouve dans une situation particulière liée notamment au 
fait que son activité économique est fortement orientée 
vers l’industrie minière. La part des 65 ans et plus (4,2 %) 
y est très faible par rapport à l’ensemble du Québec (20,3 %). 
On prévoit qu’elle atteindra 5,6 % en 2041, contre 26 % au 
Québec. De plus, alors que la part des 20-64 ans va diminuer 
de manière importante dans la population québécoise (de 
59 % en 2021 à 54 % en 2021), elle va connaître une dimi-
nution moins grande à Caniapiscau (de 64,9 % en 2021 à 
63,1 % en 2041). Tant au Québec que dans la MRC de 
Caniapiscau, la part des 0-19 ans devrait rester plutôt stable. 
Elle est cependant nettement plus élevée à Caniapiscau 
que dans l’ensemble du Québec (30,9 % en 2021 pour 
Caniapiscau contre 20,6 % pour le Québec).

Le tableau 57 montre l’évolution démographique de 
la MRC de Caniapiscau et de chacune de ses localités 
dans les dernières années. On peut voir que la population 
de la MRC est en baisse, principalement en raison de la 
décroissance de la population de Fermont (-8,8 %), la 
localité la plus peuplée du secteur. Cependant, on 
constate que les populations des communautés autoch-
tones de Matimekosh et de Kawawachikamach sont en 
croissance.

Il importe de mentionner que l’évolution démogra-
phique de la MRC de Caniapiscau peut être infléchie de 
manière importante par la situation de l’industrie 
minière dans le secteur. En effet, Fermont et Schefferville 
sont toutes les deux des villes dont le développement 
historique a été intimement lié à l’exploitation des mines 
de fer. Les chercheurs Martin Simard et Carl Brisson 
notent que le développement des espaces nordiques 
dépend largement de mégaprojets d’exploitation des 
ressources naturelles initiés par des gouvernements ou 
par des multinationales38. Ces projets ont souvent une 
durée de vie utile de quelques années ou quelques décen-
nies seulement. De plus, leur viabilité fluctue selon la 
valeur des ressources naturelles sur les marchés mon-
diaux, ce qui engendre des cycles d’investissement suivis 
de périodes de désinvestissement. Ces soubresauts de 
l’industrie minière entraînent des mouvements de popu-
lation parfois abrupts. Ainsi, la ville de Schefferville 

comptait 3 271 habitant·e·s en 1981, peu avant l’annonce 
de la fermeture des installations de l’Iron Ore Company39. 
Elle n’en compte plus que 156 aujourd’hui. Créée en 1972, 
la ville de Fermont a quant à elle connu un sommet démo-
graphique de 4 220 personnes en 198140. Elle compte 
presque deux fois moins d’habitant·e·s aujourd’hui. Il 
est possible que des évènements majeurs (ouverture ou 
fermeture de mines) provoquent une hausse ou une 
baisse importante de la population de la MRC dans les 
années à venir. Cependant, le phénomène du navettage 
(« fly-in fly-out »), de plus en plus courant, tempère ces 
changements démographiques puisqu’il limite l’afflux 
de résident·e·s permanent·e·s.

7.1.2 Portrait du revenu

C’est dans la MRC de Caniapiscau que le revenu dispo-
nible par habitant·e est le plus élevé au Québeca, soit 
44 497 $. Celui-ci est près de 35 % plus élevé que la 
moyenne québécoise (33 093 $)41. Les habitant·e·s de 
Caniapiscau ont donc en moyenne 11 404 $ de plus dans 
leurs poches par année que les habitant·e·s de l’en-
semble du Québec. L’écart par rapport à la moyenne 

a Le revenu disponible par habitant·e correspond à la part du 
revenu qui reste entre les mains de chaque personne une fois qu’elle a 
reçu les différents transferts auxquels elle a droit (allocation familiale, 
prestation de retraite, d’assurance-emploi ou autre, selon sa situation) 
et qu’elle a payé ses impôts et ses cotisations sociales.

TABLEAU 57 
Évolution démographique par localité de la 
MRC de Caniapiscau, 2021

Variation en pourcentage de  
la population, 2016 à 2021

Fermont -8,8

Schefferville n. d.

Matimekosh 3,6

Kawawachikamach 6,7

Caniapiscau -2,8

Côte-Nord -4,3

Québec 4,1

SOURCES : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Population et logements.
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québécoise est encore plus marqué lorsque l’on prend 
le revenu d’emploi médian des 25-64 ans comme indica-
teur : il s’élève à 93 866 $ à Caniapiscau, contre 45 809 $ 
pour l’ensemble du Québeca. Les revenus élevés des 
résident·e·s de cette MRC sont dus principalement aux 
salaires élevés de l’industrie minière. Ils sont aussi en 
partie liés aux primes d’éloignement pour certaines 
catégories d’emplois.

Ces données impressionnantes cachent cependant 
d’importantes disparités à l’intérieur de la MRC. Le 
tableau 58 ci-dessus permet de voir les différences entre 
les localités en ce qui concerne le revenu après impôt 
médian des particuliers et le revenu d’emploi médian 
des particuliers. 

a ISQ, Revenu d’emploi médian des 25-64  ans, selon le sexe, MRC et 
ensemble du Québec, 2002-2021, 2023. Le revenu d’emploi médian des 
25-64  ans correspond au revenu que les individus tirent de leur tra-
vail, ce qui donne des indications quant à la situation économique 
du territoire, tandis que le revenu disponible tient compte du soutien 
gouvernemental. Il reflète donc mieux ce que les individus peuvent 
réellement consacrer à leurs dépenses.

On peut voir que le revenu après impôt médian des 
particuliers à Fermont (81 000 $) est plus de deux fois 
plus élevé que celui de la Côte-Nord (38 400 $). Or, dans 
les communautés autochtones de Matimekosh (38 800 $) 
et Kawawachikamach (38 400 $), le revenu après impôt 
médian des particuliers est égal ou légèrement supérieur 
à celui de la Côte-Nord. En moyenne, la population de 
Fermont profite financièrement des retombées écono-
miques de l’industrie minière. Dans le secteur de 
Schefferville, cependant, bien que l’activité minière ait 
été relancée depuis 2011, celle-ci est loin d’avoir autant 
d’impact sur le revenu qu’à Fermont.

C’est ce que confirment les données sur le revenu 
d’emploi médian des particuliers, qui montrent que 
lorsque l’on s’en tient au revenu d’emploi (donc sans tenir 
compte des impôts et transferts gouvernementaux), les 
habitant·e·s de Fermont gagnent presque quatre fois plus 
que celles et ceux de Kawawachikamach. Les résident·e·s 
des deux communautés autochtones ont des revenus 
d’emploi médian bien inférieurs à ceux de la 
Côte-Nord.

Tout comme le revenu des particuliers, le taux de faible 
revenu varie de manière importante selon la municipalité 
au sein de la MRC. À Fermont, le taux de faible revenu 
se situe nettement en deçà de la moyenne québécoise et 
nord-côtière pour toutes les catégories d’âge. Chez les 
18-64 ans, le taux de faible revenu à Fermont (1,5 %) est 
presque 7 fois moins élevé que dans l’ensemble du Québec 

TABLEAU 58 
Revenu après impôt médian des particuliers 
et revenu d’emploi médian des particuliers 
par localité de la MRC de Caniapiscau, 2020

Revenu après impôt 
médian des  
particuliers

Revenu d’emploi  
médian des  
particuliers 

Fermont 81 000 $ 104 000

Schefferville n. d. n. d.

Matimekosh 38 800 $ 28 400

Kawawachikamach 38 400 $ 26 800

Caniapiscau* n. d. n. d.

Côte-Nord 38 400 $ 38 400

Québec 36 400 $ 36 000

* Dans le découpage géographique du recensement de 
Statistique Canada, la MRC de Caniapiscau est fusionnée avec 
la MRC de Sept-Rivières, qui comprend les villes de Sept-Îles 
et de Port-Cartier. Les données pour Caniapiscau seule ne sont 
donc pas disponibles.

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Revenu des particuliers en 2020.

TABLEAU 59 
Taux de faible revenu (MFR-50) par localité et 
par groupe d’âge dans la MRC de Caniapiscau, 
2020

Ensemble 
de la  

population 18-64 ans
65 ans  
et plus

Fermont 1,8 1,5 8

Schefferville n. d. n. d. n. d.

Matimekosh 18 13,2 28

Kawawachikamach 12 11,2 25

Caniapiscau n. d. n. d. n. d.

Côte-Nord 10,7 7,9 19,7

Québec 11,9 10,2 19,8

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Faible revenu et inégalité du revenu en 2020.
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(10,2 %). Il est 2,5 fois moins élevé que dans l’ensemble 
du Québec chez les 65 ans et plus.

La réalité est tout autre en ce qui concerne les deux 
nations autochtones de la MRC. À Kawawachikamach, 
le taux de faible revenu de l’ensemble de la population 
(12 %) est égal à celui de l’ensemble du Québec (11,9 %), 
mais celui des aîné·e·s est plus élevé (25 % contre 19,8 %). 
Dans la communauté innue de Matimekosh, le taux de 
faible revenu de l’ensemble de la population (18 %) est 
1,5 fois plus élevé que celui de l’ensemble de la population 
du Québec. Les aîné·e·s de Matimekosh ont aussi un taux 
de faible plus revenu plus élevé que celui des aîné·e·s de 
l’ensemble du Québec (28 % contre 19,8 %).

7.1.3 Portrait de la situation économique et du 
marché du travail

Le tableau 60 ci-dessous présente différents indicateurs 
concernant la situation de l’emploi dans les localités de 
Caniapiscau. Ici encore, on peut noter des différences 
majeures entre les localités de la MRC. Le taux de chô-
mage à Fermont (2,4 %) est parmi les plus bas au Québec. 
À Schefferville, le taux de chômage (6,5 %) se situe en 
dessous de la moyenne québécoise (7,6 %). Toutefois, il 

dépasse clairement la moyenne québécoise à Matimekosh 
(11,3 %) et à Kawawachikamach (10,4 %).

La MRC de Caniapiscau est la seule MRC de la Côte-
Nord qui se situe dans le premier quintile en ce qui a 
trait à l’indice de vitalité économique (IVE)42. Elle occupe 
le 19e rang parmi les 104 MRC du Québec, alors que la 
Minganie occupe le 72e rang et que la Haute-Côte-Nord 
occupe le 100e rang. 

Toutefois, au sein de la MRC, Fermont se trouve dans 
le premier quintile (112e rang sur 1162 localités québé-
coises), tandis que Matimekosh (614e rang) et Schefferville 
(564e  rang) se trouvent dans le troisième quintile. 
Kawawachikamach (738e rang) se trouve dans le qua-
trième quintile.

7.1.4 Portrait du logement

Dans l’ensemble de la Côte-Nord, 8,1 % des ménages 
consacrent plus de 30 % de leur revenu au logement, 
contre 16,1 % pour l’ensemble du Québec.

La situation du logement dans la MRC de 
Caniapiscau est particulière. À Fermont, une forte 
proportion du parc locatif appartient aux employeurs 
de la région, qui louent temporairement les logements 
à leurs employé·e·s. Une part importante des rési-
dences unifamiliales appartiennent aussi aux 
employeurs, qui les vendent aux employé·e·s pour la 
durée du lien d’emploi, puis les rachètent une fois que 
l’employé·e cesse de travailler pour l’employeur 
(notamment à la retraite). Ces facteurs contribuent à 
expliquer que le taux de propriétaires à Fermont 
(59,2 %) soit bas pour une ville située hors des grands 
centres urbains, bien qu’il soit équivalent à la moyenne 
québécoise (59,9 %). 

À elle seule, la compagnie ArcelorMittal possédait en 
2015 plus de 1 100 unités résidentielles (maisons unifa-
miliales et appartements) à Fermont, en plus d’un com-
plexe résidentiel de 260 chambres pour le personnel non 
résident (« fly-in fly-out »)43. La compagnie Minerai de fer 
Québec détient aussi des complexes résidentiels totali-
sant 850 chambres destinées au personnel en navettage 
aéroporté. Le CSSS, le centre de service scolaire, la Sûreté 
du Québec et la Ville de Fermont possèdent aussi un 
certain nombre d’unités résidentielles. 

À Schefferville aussi, bon nombre d’habitant·e·s sont 
logé·e·s par leur employeur. Le taux de propriétaires 
(24 %) y est particulièrement faible. À Matimekosh, plus 
de 80 % des ménages vivent dans des logements fournis 
par le conseil de bande. Les locataires forment 10 % des 
ménages de la communauté, tandis que 7,5 % des 
ménages sont propriétaires. À Kawawachikamach, près 

TABLEAU 60 
Différents indicateurs de l’emploi par localité 
de la MRC de Caniapiscau (semaine du 2 au 
8 mai 2021)

Taux d’emploi* Taux de chômage** 

Fermont 80,5 % 2,4 %

Schefferville 74,4 % 6,5 %

Matimekosh 54,0 % 11,3 %

Kawawachikamach 47,8 % 10,4 %

Caniapiscau n. d. n. d.

Côte-Nord 55,9 % 7,5 %

Québec 59,3 % 7,6 %

* Nombre de personnes occupées (en emploi) exprimé en 
pourcentage de la population de 15 ans ou plus. 

** Nombre de chômeuses et de chômeurs exprimé en 
pourcentage de la population active.

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement 
de la population de 2021, Situation d’activité.
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de 90 % des ménages habitent un logement fourni par 
le conseil de bande. Les 10,8 % restants sont 
propriétaires.

À Fermont, le taux de logements nécessitant des 
réparations majeures (8,2 %) est équivalent à celui de 
la Côte-Nord (8,4 %), soit un peu plus élevé que celui 
de l’ensemble du Québec (6,3 %). Il en va tout autrement 
dans le secteur de Schefferville. À Schefferville, 20 % 
des ménages habitent un logement qui nécessite des 
réparations majeures. C’est le cas de 28,9 % des 
ménages de Kawawachikamach et de 32,5 % des 
ménages de Matimekosh. Ce dernier taux est donc cinq 
fois plus élevé que la moyenne québécoise. En revanche, 
aucun ménage de Fermont, Matimekosh et 
Kawawachikamach ne consacre plus de 30 % de son 
revenu au logement (les données pour Schefferville ne 
sont pas disponibles).

7.2  Le revenu viable à Caniapiscau

Pour une personne seule, le revenu viable dans la MRC 
de Caniapiscau varie de 38 829 $ net à Fermont à 45 527 $ 
net à Schefferville.

Pour un ménage monoparental avec un·e enfant en 
CPE, le revenu viable dans la MRC de Caniapiscau varie 
de 52 919 $ net à Fermont à 60 450 $ net à Schefferville44.

Pour un ménage de deux adultes et de deux enfants 
en CPE, le revenu viable dans la MRC de Caniapiscau 
varie de 73 557 $ net à Fermont à 95 159 $ net à Schefferville.

7.2.1 Fermont

Les résident·e·s de Fermont ont en moyenne des reve-
nus considérablement plus élevés que la moyenne qué-
bécoise en raison des salaires élevés des employé·e·s de 
l’industrie minière. Cependant, ces avantages sala-
riaux s’accompagnent parfois d’un niveau d’endette-
ment élevé. De plus, plusieurs entreprises et 
organisations ne parviennent pas à offrir des salaires 
comparables, ce qui engendre des difficultés de recru-
tement, notamment dans les services et le commerce 
de détail. 

Le revenu viable pour une personne seule à Fermont 
est de 38 829 $, alors que le revenu médian après impôt 
des ménages d’une seule personne est de 96 000 $. Le 
revenu médian des personnes seules est donc près de 
2,5 fois plus élevé que le revenu viable. Les ménages d’une 
seule personne représentent 34,9 % des ménages.

Cependant, le revenu médian après impôt des hommes 
est de 100 000 $, tandis que celui des femmes est de seu-
lement 46 000 $. On peut donc dire que le revenu médian 
des femmes n’est pas beaucoup plus élevé que le revenu 
viable. Ces inégalités de revenus reflètent la répartition 
des emplois selon le sexe dans la ville de Fermont. En 
effet, les emplois dans l’industrie minière sont très majo-
ritairement occupés par des hommes, tandis que les 
femmes sont davantage représentées dans les services. 
Puisque la majorité des logements appartiennent aux 
entreprises minières et que la ville connaît une pénurie 
de logements, cela peut causer des difficultés pour les 
femmes qui vivent des problèmes conjugaux ou qui se 

TABLEAU 61 
Différents indicateurs du logement (%), par localité de la MRC de Caniapiscau, 2021

Propriétaires Locataires
Logement fourni par  
le conseil de bande

Logements nécessitant  
des réparations majeures

Ménages consacrant  
plus de 30 % de leur 

revenu à se loger

Fermont 59,2 40,3 n. d. 8,2 0

Schefferville 24 76 n. d. 20 n. d.

Matimekosh 7,5 10 82,5 32,5 0

Kawawachikamach 10,8 0 89,2 28,9 0

Caniapiscau n. d. n. d. n. d. n. d. n. d.

Côte-Nord 68,5 27,3 4,2 8,4 8,1

Québec 59,9 39,9 0,2 6,3 16,1

SOURCE : Statistique Canada, Profil du recensement, Recensement de la population de 2021, Caractéristiques du ménage.
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TABLEAU 62 
Composantes détaillées d’un revenu viable pour un ménage composé d’une personne seule,  
Caniapiscau, 2023

Fermont Schefferville Matimekosh Kawawachikamach

Alimentation 7 965 $ 11 231 $ 11 231 $ 11 231 $

Nourriture 7 040 $ 10 306 $ 10 306 $ 10 306 $

Sortie mensuelle au restaurant et 
autre activité conviviale 925 $ 925 $ 925 $ 925 $

Vêtements 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $ 1 512 $

Logement 6 423 $ 5 832 $ 4 676 $ 5 934 $

Loyer 6 243 $ 5 652 $ 4 496 $ 5 754 $

Assurance habitation 180 $ 180 $ 180 $ 180 $

Transport 11 448 $ 13 593 $ 13 533 $ 13 533 $

Véhicule 9 630 $ 10 661 $ 10 661 $ 10 661 $

Transport en commun 0 $ 0 $ 0 $ 0 $

Déplacement hors région 1 818 $ 2 931 $ 2 872 $ 2872

Autres nécessités 9 729 $ 11 637 $ 11 637 $ 11 637 $

Meubles, équipement de cuisine, literie  
et autres équipements 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $ 1 269 $

Produits de soins personnels 435 $ 589 $ 589 $ 589 $

Téléphone 780 $ 1 200 $ 1 200 $ 1 200 $

Internet et câblodiffuseur 1 572 $ 3 000 $ 3 000 $ 3 000 $

Livres, journaux et papeterie 100 $ 100 $ 100 $ 100 $

Vacances 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $ 1 297 $

Autres biens et services 894 $ 894 $ 894 $ 894 $

Marge de manœuvre 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $ 1 915 $

Fonds de prévoyance 1 467 $ 1 373 $ 1 373 $ 1 373 $

Soins de santé non remboursés 1 752 $ 1 722 $ 0 $ 0 $

Soins dentaires 208 $ 222 $ 0 $ 0 $

Soins des yeux 229 $ 230 $ 0 $ 0 $

Médicaments et soins de santé 1 315 $ 1 270 $ 0 $ 0 $

Coût total pour une année 
ou revenu viable 38 829 $ 45 527 $ 42 589 $ 43 848 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.



IRIS — Le revenu viable hors des grands centres 87

TABLEAU 63 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e 
adulte et d’un·e enfant en CPE, Caniapiscau, 2023

Fermont Schefferville Matimekosh Kawawachikamach

Alimentation 10 913 $ 16 006 $ 16 006 $ 16 006 $

Vêtements 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $ 3 396 $

Logement 9 297 $ 7 577 $ 4 676 $ 5 934 $

Transport et déplacements 11 632 $ 13 823 $ 13 763 $ 13 763 $

Autres nécessités 11 787 $ 13 888 $ 13 888 $ 13 888 $

Soins de santé non remboursés 2 519 $ 2 385 $ 0 $ 0 $

Frais de garde 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $ 3 375 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 52 919 $ 60 450 $ 55 104 $ 56 363 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.

TABLEAU 64 
Principales composantes d’un revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux 
adultes et de deux enfants en CPE, Caniapiscau, 2023

Fermont Schefferville Matimekosh Kawawachikamach

Alimentation 20 995 $ 30 531 $ 30 531 $ 30 531 $

Vêtements 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $ 5 618 $

Logement 9 657 $ 7 937 $ 5 036 $ 6 294 $

Transport et déplacements 12 386 $ 23 932 $ 23 813 $ 23 813 $

Autres nécessités 16 327 $ 18 718 $ 18 718 $ 18 718 $

Soins de santé non remboursés 3 434 $ 3 284 $ 0 $ 0 $

Frais de garde 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $ 5 139 $

Coût total pour vivre une année 
au revenu viable 73 557 $ 95 159 $ 88 854 $ 90 113 $

SOURCES : Calculs de l’IRIS, voir la section « Composantes du revenu viable » pour les sources des données et les méthodes de calcul.
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séparent de leur conjoint. Si elles souhaitent quitter leur 
ménage, elles risquent d’être incapables de trouver un 
logement et donc d’être forcées de déménager à l’exté-
rieur de la ville. De plus, les logements disponibles sur 
le marché coûtent nettement plus cher que ceux fournis 
par l’employeur. Les ménages à faible revenu, c’est-à-dire 
ceux dont les membres sont sans emploi ou dont l’em-
ployeur n’offre pas de logement, paient donc générale-
ment plus cher pour se loger45.

Il importe aussi de souligner qu’en l’absence de méde-
cins spécialistes pouvant accompagner un accouche-
ment, les femmes doivent se rendre à Sept-Îles quatre 
semaines avant la fin de leur grossesse. Une partie seu-
lement de ces frais est remboursée par le CISSS. Là 
encore, ces coûts n’ont pas été intégrés au calcul du 
revenu viable puisque aucune des trois familles types 
n’inclut une femme enceinte, mais ils peuvent représenter 
un fardeau financier important pour les personnes 
concernées.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 52 919 $. Le revenu médian après 
impôt des familles monoparentales est de 102 000 $. Ces 
dernières représentent 7,7 % des ménages.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 73 557 $. Le revenu médian après impôt des couples 
avec enfants est de 162 000 $. Ceux-ci représentent 32,8 % 
des ménages.

Fermont est la seule ville de la Côte-Nord pour laquelle 
nous avons calculé qu’il était possible pour une famille 
de quatre personnes de fonctionner avec un seul véhicule. 
En effet, « la densité de population de la ville de Fermont 
est près de deux fois supérieure à celle d’une ville de 

même envergure plus au sud de la province46 ». Le mur-
écran, conçu pour protéger la ville du vent du nord, abrite 
plus de 300 logements et se situe à environ 15 minutes 
de marche de la quasi-totalité des résidences de Fermont. 
Le mur contient aussi une école primaire et secondaire, 
un centre hospitalier, une épicerie, des magasins, deux 
restaurants, une piscine, une patinoire et les bureaux de 
plusieurs organisations. Il est donc possible d’effectuer 
ses achats, d’accéder à des services et de se rendre au 
travail à pied, d’autant plus que l’aménagement urbain 
est conçu pour réduire au minimum les accidents et faci-
liter les déplacements à pied. De plus, un service d’au-
tobus gratuit permet d’accéder aux sites des entreprises 
minières. 

Beaucoup d’habitant·e·s de Fermont se rendent à 
Labrador City et à Wabush pour faire certains achats ou 
pour accéder à l’aéroport. Elles et ils sont aussi nom-
breuses et nombreux à utiliser leur voiture pour des 
déplacements hors région. Nous avons donc inclus une 
voiture dans le calcul pour toutes les familles types afin 
de tenir compte de ces réalités.

7.2.2 Secteur de Schefferville (Schefferville, 
Matimekosh et Kawawachikamach)

Matimekosh est enclavée dans la municipalité de 
Schefferville, tandis que Kawawachikamach se trouve 
à environ 14 kilomètres au nord-est. Les trois localités 
sont reliées au reste du Québec uniquement par train 
ou par avion.

Bien que le secteur soit relativement dense, nous avons 
inclus deux voitures pour la famille de quatre personnes 

GRAPHIQUE 7 
Revenu viable par localité et par type de ménage, Caniapiscau, 2023
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étant donné qu’il n’existe aucun service de transport en 
commun, qu’il n’y a qu’un seul taxi et que plusieurs rues 
sont peu sécuritaires pour les piéton·ne·s, la commu-
nauté de Kawawachikamach est plus éloignée.

Pour calculer le revenu viable à Matimekosh et à 
Kawawachikamach, nous avons utilisé les frais de loge-
ment moyens pour les logements fournis par le conseil 
de bande. Dans les deux communautés, plus de 80 % 
des ménages habitent dans un logement fourni par le 
conseil de bande. Nous avons retiré les coûts associés 
aux soins de santé non remboursés, puisque le gouver-
nement fédéral paie ces services pour les membres des 
Premières Nations47. Pour le déplacement hors région, 
nous avons tenu compte du tarif offert aux personnes 
autochtones par la compagnie de transport ferroviaire 
Tshiuetin, une société appartenant conjointement aux 
Premières Nations de Uashat mak Mani-Utenam, de 
Matimekush–Lac-John et de Kawawachikamach.

Pour le déplacement hors région, nous avons prévu 
un aller-retour en train et la location d’une voiture. Il est 
possible d’embarquer son propre véhicule à bord du train, 
mais le coût est prohibitif.

Le revenu viable pour une personne seule est de 
45 527 $ à Schefferville, de 42 589 $ à Matimekosh et de 
43 848 $ à Kawawachikamach. Le revenu médian après 
impôt des ménages d’une seule personne n’est pas dis-
ponible pour Scheffervillea, mais il est respectivement 
de 40 400 $ à Matimekosh et de 31 200 $ à 
Kawawachikamach. Cela signifie donc que plus de la 
moitié des personnes seules de ces deux localités n’at-
teignent pas le revenu viable. Les ménages d’une seule 
personne représentent 53,8 % des ménages à Schefferville, 
17,1 % des ménages à Matimekosh et 20,5 % des ménages 
à Kawawachikamach.

Le revenu viable pour une famille monoparentale 
ayant un·e enfant est de 60 450 $ à Schefferville, de 
55 104 $ à Matimekosh et de 56 363 $ à Kawawachikamach. 
Le revenu médian après impôt des familles monoparen-
tales est de 60 800 $ à Matimekosh et de 82 000 $ à 
Kawawachikamach. Les familles monoparentales repré-
sentent 7,7 % des ménages à Schefferville, 24,4 % des 
ménages à Matimekosh et 28,2 % des ménages à 
Kawawachikamach.

Le revenu viable pour une famille de quatre personnes 
est de 95 159 $ à Schefferville, de 88 854 $ à Matimekosh 

a Le revenu total (avant impôts) médian des particuliers est de 
57 684 $. ISQ, Classements des localités selon l’indice de vitalité économique, 
Québec, 2006-2014, 2016, 2018 et 2020, 2023.

et de 90 113 $ à Kawawachikamach. Le revenu médian 
après impôt des couples avec enfants est de 123 000 $ à 
Matimekosh et de 138 000 $ à Kawawachikamach. Les 
couples avec enfants représentent 19,2 % des ménages 
à Schefferville, 36,6 % des ménages à Matimekosh et 
23,1 % des ménages à Kawawachikamach.

Pour les trois familles types, c’est dans le secteur de 
Schefferville que le revenu viable est le plus élevé parmi 
les 33 localités sélectionnées. Même si les loyers sont 
plutôt faibles, le coût des biens et services est très élevé 
dans plusieurs catégories de dépenses (nourriture, télé-
communications, déplacements).
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Analyse des résultats

Dans 25 des 33 localités étudiées, plus de la moitié des 
personnes qui habitent seules n’atteignent pas le revenu 
viable. C’est le cas dans toutes les municipalités de La 
Haute-Côte-Nord et de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. 
Les sept municipalitésa où plus de la moitié des per-
sonnes seules dépassent le revenu viable sont soit des 
municipalités où le revenu médian est élevé (Fermont, 
Saint-Lambert, Havre-Saint-Pierre, Vaudreuil-Dorion), 
soit des municipalités dont le réseau de transport en 
commun rend possibles les déplacements sans voiture 
(Longueuil, Saint-Lambert, Saint-Jean-sur-Richelieu, 
Châteauguay). Châteauguay, Longueuil et Saint-Jean-sur-
Richelieu sont les trois seules localités où le revenu viable 
est plus bas qu’à Montréal pour les personnes seules.

Dans la quasi-totalité des localités, le revenu médian 
des familles monoparentales et des couples avec enfants 
est au-dessus du revenu viable, mais parfois de très peu. 
C’est surtout dans les villages de Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine, de La Haute-Côte-Nord et de la Minganie que 
le revenu médian dépasse de peu le revenu viable, mais 
c’est aussi le cas dans certaines villes plus défavorisées de 
la Montérégie, comme Huntingdon, Salaberry-de-
Valleyfield, Saint-Hyacinthe et Acton Vale. Saint-Jean-sur-
Richelieu est la seule localité où le revenu viable est plus 
bas qu’à Montréal pour les familles de quatre personnes.

8.1  Revenus viables par ménage type

Le coût de l’alimentation selon le lieu explique en partie 
les variations du revenu viable. Les relevés effectués en 
épicerie permettent de constater que le coût de la nourri-
ture varie considérablement d’une municipalité à l’autre. 
Pour une famille de quatre personnes, le coût annuel 
varie de 13 570 $ à Saint-Jean-sur-Richelieu à 28 690 $ à 
Schefferville. En Montérégie, il va de 13 570 $ (Saint- 
Jean-sur-Richelieu) à 16 963 $ (Saint-Jean-Baptiste). En 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, Matapédia a les prix les 

a Statistique Canada ne fournit pas le revenu médian des per-
sonnes à Schefferville. Il est donc impossible de savoir s’il dépasse ou 
non le revenu viable. 

plus bas (15 410 $), tandis que les Îles-de-la-Madeleine 
ont les prix le plus hauts (17 466 $). Sur la Côte-Nord, 
parmi les villes et villages reliés par la route, le coût 
annuel varie de 15 502 $ (Havre-Saint-Pierre) à 23 577 $ 
(Rivière-au-Tonnerre).

De manière générale, on peut dire que le coût du panier 
d’épicerie est plus élevé dans les localités où les 
citoyen·ne·s n’ont pas accès aux grandes chaînes de 
supermarchés. Celles-ci, notamment les supermarchés 
économiques comme Super C ou Maxi, font baisser le 
coût du PPNE, en offrant entre autres des marques géné-
riques (« marques maison ») et de plus gros formats qui 
permettent des économies d’échelle. Les coûts plus élevés 
des épiceries de régions éloignées sont attribuables en 
grande partie aux frais de transport qu’elles doivent 
débourser pour garnir leurs tablettes. Les propriétaires 
de petites épiceries rencontré·e·s ont d’ailleurs men-
tionné qu’elles et ils n’ajoutaient pas toujours la totalité 
des frais de transport aux prix des produits, dont ceux 
des fruits et légumes (pour éviter les pertes liées aux 
produits non vendus et par souci de maintenir l’accès 
aux aliments sains). Ces propriétaires font aussi des 
efforts pour tenir en stock une grande diversité de pro-
duits, même si certains d’entre eux se vendent moins.

Pour la première fois depuis la création du revenu 
viable, nous avons calculé la variation par localité du 
coût des produits de soins personnels48. Cette nouveauté 
méthodologique permet de voir que le prix des produits 
de soins personnels varie moins que celui des denrées 
alimentaires, mais qu’il existe tout de même des écarts 
substantiels dans certaines localités. Le prix de ces pro-
duits est nettement plus élevé dans certaines localités, 
notamment à Rivière-au-Tonnerre (13 % plus élevé), Port-
Menier (17 %), Natashquan (22 %) et Schefferville (46 %). 
Les épiceries de ces localités éloignées font face à des 
coûts de transport élevés et doivent compenser des 
volumes d’achats plus faibles.

Au-delà des prix, le panier de produits de soins per-
sonnels permet aussi de mettre en lumière l’enjeu de la 
disponibilité des produits. Bien que les propriétaires de 
petites épiceries tentent d’avoir un inventaire diversifié, 
l’accès à certains articles demeure plus difficile. Dans 
les épiceries appartenant aux grandes bannières, le 
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92

pourcentage de produits du panier non disponibles 
oscille entre 8 et 19 %, tandis qu’il est de 31 % à 
Murdochville et aux Bergeronnes, de 33 % à Schefferville, 
de 35 % à Longue-Rive, de 46 % à Rivière-au-Tonnerre et 

de 50 % à Port-Menier. Les couches pour bébés comptent 
parmi les produits qui sont les plus fréquemment non 
disponibles. Lorsqu’elles sont disponibles, il y a souvent 
une seule taille. La diversité de choix pour les produits 

GRAPHIQUE 8 
Revenu viable pour une personne seule, 2023

20 000

25 000

30 000

35 000

40 000

45 000

50 000

M
on

tr
éa

l
Q

ué
b

ec
G

at
in

ea
u

S
he

rb
ro

ok
e

S
ag

ue
na

y
Tr

oi
s-

R
iv

iè
re

s

S
ep

t-
Île

s
V

au
d

re
ui

l-
D

or
io

n
C

hâ
te

au
gu

ay
S

al
ab

er
ry

-d
e-

V
al

le
y�

el
d

H
un

tin
gd

on
S

ai
nt

-R
ém

i
N

ap
ie

rv
ill

e
S

ai
nt

-L
am

be
rt

Lo
ng

ue
ui

l
S

ai
nt

-J
ea

n-
su

r-
R

ic
he

lie
u

S
ai

nt
-H

ya
ci

nt
he

A
ct

on
 V

al
e

M
ar

ie
vi

lle
S

or
el

-T
ra

cy
V

er
ch

èr
es

S
ai

nt
-J

ea
n-

B
ap

tis
te

M
at

ap
éd

ia
N

ew
 C

ar
lis

le
C

ha
nd

le
r

M
ur

d
oc

hv
ill

e
S

ai
nt

e-
A

nn
e-

de
s-

M
on

ts

Le
s 

Île
s-

d
e-

la
-M

ad
el

ei
ne

Le
s 

B
er

ge
ro

nn
es

Le
s 

E
sc

ou
m

in
s

Lo
ng

ue
-R

iv
e

Fo
re

st
vi

lle
R

iv
iè

re
-a

u-
To

nn
er

re
H

av
re

-S
ai

nt
-P

ie
rr

e
P

or
t-

M
en

ie
r

N
at

as
hq

ua
n

Fe
rm

on
t

S
ch

e�
er

vi
lle

M
at

im
ek

os
h

K
aw

aw
ac

hi
ka

m
ac

h

GRAPHIQUE 9 
Revenu viable pour un ménage de deux personnes composé d’un·e adulte et d’un·e enfant en CPE
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d’hygiène féminine (serviettes sanitaires ou tampons) 
est aussi nettement moins grande, ce qui laisse croire 
que les femmes sont particulièrement touchées par l’en-
jeu de la disponibilité des produits.

À quelques exceptions près, ce sont les communautés 
les plus dévitalisées qui ont le revenu viable le plus haut. 
En régions éloignées, la distance par rapport aux grands 
centres tire à la hausse le coût de la nourriture et oblige 
les résident·e·s à se déplacer hors de leur région pour 
avoir accès à certains biens et services. De plus, l’amé-
nagement du territoire permet mal de se passer d’une 
voiture. En même temps, les localités des régions éloi-
gnées ont souvent une population vieillissantea, ce qui 
signifie qu’une proportion plus grande des résident·e·s 
vit de revenus de retraite, qui sont généralement plus 
bas que les revenus d’emploi. Un chômage élevé tire aussi 
les revenus vers le bas puisque les prestations d’assu-
rance-emploi s’établissent à 55 % du revenu d’emploi. 
Dans les localités qui dépendent d’industries saison-
nières comme la pêche et le tourisme, cet enjeu est cru-
cial. Ces facteurs se conjuguent pour créer des situations 
où le revenu des résident·e·s de ces communautés est 
plus bas, alors que le coût de la vie est plus élevé. Il est 

a Pour plusieurs personnes aînées n’ayant plus la possibilité de 
conduire, la dépendance à la voiture apparaît d’autant plus comme un 
obstacle à surmonter.

donc plus difficile pour les ménages de ces localités d’at-
teindre le revenu viable.

Cette combinaison de facteurs est plus présente dans 
les villages de la Côte-Nord et de Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine, mais certaines localités rurales de la 
Montérégie vivent des réalités semblables, dont 
Huntingdon et Acton Vale.

Dans la plupart des cas, les coûts élevés associés au 
transport en zones rurales et éloignées sont partiellement 
compensés par des frais de logement moins élevés. En 
effet, ce sont les municipalités des environs de Montréal 
qui ont les loyers les plus élevés. Cependant, tout le 
Québec connaît actuellement des hausses de loyer impor-
tantes, tout particulièrement dans les régions éloignées49. 
De plus, le taux d’inoccupation frôle 0 % dans certaines 
régions, dont Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine50. La crise 
du logement s’étend donc de plus en plus à l’ensemble 
du Québec. Dans plusieurs localités de la Côte-Nord et 
de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, les actrices et acteurs 
locaux soulignent que le manque de logements a un 
impact économique majeur, puisqu’il accentue les dif-
ficultés de recrutement de la main-d’œuvre et qu’il 
empêche d’attirer des jeunes. Il apparaît donc essentiel 
d’endiguer la crise du logement pour éviter que la hausse 
des loyers rende encore plus ardue l’atteinte du revenu 
viable.

GRAPHIQUE 10 
Revenu viable pour un ménage de quatre personnes composé de deux adultes et de deux enfants en CPE

40 000

50 000

60 000

70 000

80 000

90 000

100 000

M
on

tr
éa

l
Q

ué
b

ec
G

at
in

ea
u

S
he

rb
ro

ok
e

S
ag

ue
na

y
Tr

oi
s-

R
iv

iè
re

s

S
ep

t-
Île

s
V

au
d

re
ui

l-
D

or
io

n
C

hâ
te

au
gu

ay
S

al
ab

er
ry

-d
e-

V
al

le
y�

el
d

H
un

tin
gd

on
S

ai
nt

-R
ém

i
N

ap
ie

rv
ill

e
S

ai
nt

-L
am

be
rt

Lo
ng

ue
ui

l
S

ai
nt

-J
ea

n-
su

r-
R

ic
he

lie
u

S
ai

nt
-H

ya
ci

nt
he

A
ct

on
 V

al
e

M
ar

ie
vi

lle
S

or
el

-T
ra

cy
V

er
ch

èr
es

S
ai

nt
-J

ea
n-

B
ap

tis
te

M
at

ap
éd

ia
N

ew
 C

ar
lis

le
C

ha
nd

le
r

M
ur

d
oc

hv
ill

e
S

ai
nt

e-
A

nn
e-

de
s-

M
on

ts

Le
s 

Île
s-

d
e-

la
-M

ad
el

ei
ne

Le
s 

B
er

ge
ro

nn
es

Le
s 

E
sc

ou
m

in
s

Lo
ng

ue
-R

iv
e

Fo
re

st
vi

lle
R

iv
iè

re
-a

u-
To

nn
er

re
H

av
re

-S
ai

nt
-P

ie
rr

e
P

or
t-

M
en

ie
r

N
at

as
hq

ua
n

Fe
rm

on
t

S
ch

e�
er

vi
lle

M
at

im
ek

os
h

K
aw

aw
ac

hi
ka

m
ac

h





–  95  –

Le revenu viable hors des grands centres  –  IRIS

Notre étude a permis pour la première fois de calculer ce qu’il 
en coûte pour se procurer un panier de biens et services per-
mettant de sortir de la pauvreté hors des grands centres. Ce 
faisant, elle permet d’éclairer d’une manière nouvelle les iné-
galités de revenu sur le territoire québécois. En calculant le 
revenu viable pour 33 localités de la Montérégie, de Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et de la Côte-Nord, nous avons pu 
constater que dans 25 d’entre elles, plus de la moitié des per-
sonnes seules n’atteignent pas le revenu viable. Il paraît donc 
important de porter une attention particulière aux situations 
de pauvreté vécues par les personnes seules.

Notre étude confirme, à quelques nuances près, que le coût de 
la vie augmente à mesure qu’on s’éloigne des grands centres. Des 
mesures particulières seraient donc nécessaires pour aider les 
ménages à plus faibles revenus de ces localités à répondre à leurs 
besoins, mais aussi pour attirer de nouveaux résident·e·s dans 
ces municipalités dont la plupart sont touchées par le vieillisse-
ment de la population.

Notre étude ouvre également des pistes de réflexion pour aider 
les personnes les moins fortunées à sortir de la pauvreté. Pour 
permettre à un plus grand nombre de gens d’atteindre le revenu 
viable, on peut agir soit sur les revenus, soit sur les coûts. Dans le 
premier cas, on peut par exemple augmenter les salaires, les pres-
tations d’aide sociale, les allocations familiales. Dans les régions 
fortement dépendantes des industries saisonnières comme le 
tourisme ou la pêche, l’amélioration des prestations d’assu-
rance-emploi pourrait permettre à de nombreuses personnes 
d’atteindre le revenu viable. Dans le second cas, on peut envisager 
des mesures pour réduire le coût des biens et services inclus dans 
le revenu viable. En matière de logement, il est possible de mieux 

CONCLUSION
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réglementer les hausses de loyers (par exemple, par l’instauration 
d’un registre des loyers) et de créer plus de logements sociaux et 
abordables. En ce qui concerne la nourriture, la mise en place d’un 
programme universel d’alimentation scolaire51 (repas gratuits pour 
les élèves du primaire et du secondaire) contribuerait à faire baisser 
le coût du panier d’épicerie pour les ménages avec enfants. Enfin, 
le coût du transport représente un fardeau important pour les 
ménages, particulièrement hors des grands centres. Des inves-
tissements publics en transport en commun peuvent donc être 
bénéfiques pour les personnes défavorisées et pour l’ensemble 
de la population. Ainsi, les municipalités qui sont parvenues à 
mettre en place un réseau de transport collectif efficace et acces-
sible ont généralement un revenu viable plus bas. En d’autres 
mots, cela coûte moins cher d’y vivre décemment.
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E N C A D R É  V E R T

Des exemples de  
transport en commun  

efficace en région rurale

Le développement d’une meilleure offre de transport collectif apparaît comme une solution potentielle pour 
permettre à plus de personnes d’atteindre le revenu viable. Bien sûr, la mise en place de réseaux de transport 
en commun desservant les localités rurales et éloignées comporte son lot de défis, compte tenu des grandes 
distances à parcourir et de la faible densité de population. Il existe pourtant des exemples intéressants qui 
peuvent inspirer les autorités publiques.

La Saskatchewan avait un réseau public d’autobus qui reliait 253 communautés à travers la province. La 
Saskatchewan Transportation Company existait depuis 1946. Elle tirait une partie de ses revenus du transport 
de marchandises pour les fermières et fermiers et les entreprises rurales. La compagnie a été démantelée en 
2017 lors d’une vague de compressions budgétaires. Depuis, des compagnies privées ont pris le relais pour les 
routes les plus rentables, mais la qualité et l’efficacité du réseau ont diminué52.

En Autriche, la région rurale du Bregenzerwald a mis en place un réseau d’autobus qui dessert tous les 
villages du territoire sept jours sur sept, y compris en dehors des heures de pointe. Le tarif est simple et attrac-
tif : l’abonnement annuel coûte 365 euros, soit 1 euro par jour, ce qui contribue à la grande popularité du 
service53. Le Bregenzerwald a une densité de population de 53 hab./km², entre celle de la MRC des Jardins-de-
Napierville (37,8 hab./km²) et celle de la MRC de Rouville (78,5 hab./km²). Cela démontre que la mise sur pied 
d’un réseau efficace est possible dans une zone dont la densité est faible.
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